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L' E(XJIPE 	 D'EVALUATTON 

1. 	Dr Tridib Nkukherjee, Chef d'equipe, economiste agricole
 

regional - REDSO/WA.
 

2. Monsieur George Coleman, Directeur adjoint, Centre Americain
 
d' Assistance Technique 

3. Monsieur Gado Kaka, Ministere du Plan, R, publique du Niger 

4. Monsieur Nouldi Ghanmi, Chef du laboratoire de controle 
de semences de Tunisie 

5. Monsieur Tanko Ibrahim, Chef du Service lAulgarisation, 
Ministere du D.Iveloppement ,Rural,Republique du
 

Niger
 

6. Or 	Marvin Miracle, Professeur d'economie agricole,
 
Universito du Wisconsin
 

7. Monsieur Abdelha nid Touati, Directeur Projet Tunisien
 
Cerealier
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P R O J E T C E R E A L I E R 
 NIGER/US.XID
 

Session d'evaluation du 13 au 24 Wars 1979 
Allocution d'Ouverture par Monsieur le Secretaire G~n'r,-1l du 

Ninistere du D'2veloppement Rural
 

Monsieur le Representant du Bureau Regional de 1'AID,
 

Messieurs les Experts,
 

Messieurs,
 

Permettez-moi tout d'abord de souhaiter au nom du
 

Gouvernement de la Republique du Niger la plus cordiale bienvenue
 

Niamey a tous les Experts recrutes par 1'AID pour participer a cette
 

troisieme session d'evaluation du Projet Cerealier.
 

L'importance quo mon Gouvernement attache A la realisation
 
du Projet Cerealier n'est plus A dmontrer car la satisfaction des 
besoins vivriers de notre pays s'inscrit dans l'axe principril des
 

objectifs prioritaires de notre plan quinquennal. Ii serait en effet
 

illusoire de vouloir ameliorer le standard de vie de nos populations
 

saheliennes si la productivit6 du travail demeure faible, et les
 

conditions sanitaires precairs A cause d'une alimentation deficient,.
 

Vous devez, dans les jours qui viennent, passer en revue
 

et 
analyser les differentes realisations du Projet Cerealier jusqu'A
 

maintenant, en vue de faire un certain nombre de propositions construc

tives pour l'avenir - Cette evaluation est necessaire, mais doit etre 

faite avec la plus grande objectivif-6 possible, et a l'abri de tout 
pr'jug' qui risquerait de fausser l'vnalyse do ses composantes. ille
 

doit tenir compte du contexte Nigerian, et de toutes ls contraintes
 

auxquelles nous sommos soumis de pnr notre eloignement ot ntro 

enclavement.
 

A notre niveau, nous avons d6ja aborde avec les autorites
 

de 
1 AID une reflexion commune sur certains points qui toucheront
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plus particulierement la structure, l'organisation et la formation.
 

Ii nous faut A tout prix trouver les voies et les moyens pour rendre
 

le Projet plus operationnel. 
tout en gardant A l'esprit la viabiliti'
 

de sis realisations a moyen et a long terme.
 

Sans plus tarder, je voudrais souhaiter un franc su-c-.- .x
 

travaux, et vous dire tout l'espoir que nous fondons sur 
les result

auxquels vous allez aboutir.
 

Je vous remercie.
 

Vive la Cooperation Nig.ro-Amricaine
 



-4-

P R O J E T CEREALIER 
 NATIONA AL
 

Troisierme Session d'Evaluation, du 13 
au 24 Mars 1979.
 

Allocution de Cloture, par Monsieur 
Ibrahim Tiemago
 

Monsieur le Representant Regional de 1AID,
 

Messieurs les Experts,
 

Messieurs,
 

Messieurs les Experts, vous voila arrives au 
terme d(
 
vos travaux de'valuat4on du Projet Cerealier National. L'im-or
tance du travail que vous venez d'accomplir n'echappe A personn: 

Cela est d'autant plus vrai grice aux nombreuses tournees que
 
vous aviez effectules a travers lo territoire national, et 
aux
 
seances de reunion tenues avec les Directeurs nationaux du
 

Ministare du Developpement Rural. 

Ces toucn4es vous ont permis do 
cerner non seulement le
realites du milieu et les problemes auxquels font face nos paystr 
et nos cadres pour am'liorer les conditions do vie de 
nos popul:
tions, mais aussi, 
et surtout, d'apprecier les realisations faitk 

par lc Projet Ceralier au cours do sa premiere phase. 

Il est donc A noter qu ~evaluation d'un projet agricc.
est une tichu difficile (t delicate - difficile parce qu'il s'-

la d'un travail do terrain - delicato parce qu'c]le f'it appel a
 
la technique: et au 
suns d'observation.
 

Sans toutefois anticiper sur les ictions et !c' rr:sultat, 
futurs, je puis affirmer que le Projet, dans sa promiere ph-se 
d'execution, a atteint les objectifs qu'il s'etait fixes.
 

Los r(alisations faites au cours do cctte premiere ph:.: 
permettront sans aucun doute le deroulement efficaco ' de l deuxl,

phase.
 

i 
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A ce titre, qu' il me soit donc permis de rendre un vibr,_nt
 

hommage ' la fructueuse coopelration nigero-,vnericaine, et aux efforts
 

personnels du Repre'sent.ant R6gional de 1'AID qui, mnlgre'ses multiple.
 

occupations n'a jam.-is ces;e dc prater une attention toute pa-rticulier 

aux actions do d6veloppement rural du Niger, dont l'objectif essont± 

est dtnssurer i'auto-suffisance -limentaire do nos populations. 

Jk? tiens aussi A f$liciter l'4equirx? di'evaluation pour 1_A 

maniere harmonieuse et efficnce do son travail. 

Messieurs les Experts, Ii troisielme session d'evaluation du
 

Projet Cerealier Nationnl intervonant au momont de la preparation de 

notre plan quinquennal, j'ose esp6rer que les r~sultats de votra
 

travail serviront d'outils pour orienter los opr-xtions de la 

deuxieme phase. 

Tout en vous souhaitant bon retour dans vos pays respectifs,
 

je declare close in troisicme session d'evalu.ation du Projet Cer" a"
 

National.
 

V.ve la Coop ration NigCro-Americaine I 
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PROJET CEREALIER - NIGER - U S A I D 

TROISIENE SESSION D'EVALUATION 1979 

du 13 au 24 tars 1979. 

CALENDRIER 
 DE TRAVAIL . 

Premier Groupe
 
- M.ercredi 14 Mars 1979
 

Dpart de Niamey pour MIradi
 

- Jeudi 15 Mars 1979 
Visite du Centre de "bltiplication de Semences
 
de KOUROUNGOUSSA 
Visite du Centre de Recherche Agronomique de TARNA
 

- Vendredi 16 Mars 
1979
 
Depart de Maradi pour Niamey 
Visite du Centre de Multiplication de Semences
 
de D13OU XKOIXOU 

Ce groupe est compose de
 
Monsieur Abdelhamid Touati 
Monsieur Tridib Aukherjee
 
Monsieur Gado, du ,Iinist-re du Plan.
 

Deuxieme Groupe : 
- Meroredi 1,1 Mars 1979 

Depart do Niamey pour GUEiCHFE: 
Visite du Centre de MAiltiplication de Semences de 
Gukec h(om 

- Jeudi 15 Mars 1979 
Visite do la Ferme Semenciore de LOSSA 
Visite diu Centre de Multiplication de Semences de 
HA,:DfLLAYE 

- Vendrodi 16 Mars 1070
 
Visite do la sus-station do OUALLM
 

Ce group ost compose do 
Monsieur Ghanmi Mouldi 
Dr Marvin Miracle 
Monsieur {%Oor Coleman 
Monsieur Tanko Ibrahim, du M.D.R. 
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- Samedi 17 Mars 1979 
Les deux groupes se retrouvent en Seance Pl"niere.
 

- Lundi 19 Mars 1979
 
A 8 h.30, 1'6quipe prondra contact 
 avuc I'U.N.C.C. 
A 16 h. l'cquipe p endra contact avec 1'INRAN.
 

- Mardi 20 Mars 1979 
A 8 h.30, 1',quipe prendra contact avec l'Agriculture 
A 16 h. 1'quipe prendra contact avec le CID/USAID et la 
Cellule d! Coordination
 

- du 21 aU 24 Nars : s"ances de travail 

- Samedi 24 Mars 1979 : clture. 
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INTRODUCTION
 

L'Equipe d'Evaluation, en faisant ce 
rapport sur la troisieme ev.
luation du Projet Nig(rien Cer-alier, desire exprimer 
ses chaleureux
 

remerciements et 
sa profonde appreciation envers l'assistance apporti'
 
aux membres de l'6quipe, par le Coordonnateur du Projet du GON, le
 
Directeur du Projet do 
I'USAID, et le Chef d'Equipe du CID, qui ont 
facilit6 leurs missions et tous les 
d~tails des conferences, en accor
dant toutes facilit6s A leur personnel pour fournir des ren~ciancr 
utiles, des donnoes et des aper(us quant 
au statut des diverses comp(

santes du Projet, et on cooperant avec 1'equipe lots de son explorat 
tres detaill& do qutulques-unes des facettes 
les plus evidentes peut

tre du Projet. 

Ii est clair qu'un progres considerable a 6t6 fait 
en preparant 
les stations locales A leur participation hardie pour fournir de faq.: 
constante et gonereuse les ce'r~ales vitales pour la population du Ni:'. 
L'Equipe est impressionne par l'attention prudente portie aux 
aspeclt
 
de la Recherche d( co projet, avoc (n vue une recherche avide de nour 
les varietes et de nouvclles mo$thodes pour accroitre la production 
semences approprices au climat et 
aux sols du Niger. Une somme impr, 3
sionnante de rifiexicn a jou, on favour de la pouss'e et do 1'expan: 

futures du progranmn du Service d2 la Vulgarisation qui devrait -iin-, 
nant ontru;r (-n action par l'interm3(Jiaire d'une formation interne ou
 
autre. Nombrux 
 p.-rmi les procblemes logistiques cites dans la dernier
 
evaluation so2 sont maintnant effacAs dns l'histoire du pr , cet i,
 
leqons tiros depuis son 
 debut not&-ts et enrgistrees par le personr 
du projt. L2 programrnf coopr.atif -i offoctu" un denarr.ge en forc.., 
et devr.-iit continuer A s't'iargi.r ot A atteindre beoucoup piui CC, cu 
vateurs participant 'I cQ sectQ1ur d(o l'agriculturi?. 

Conscionts d, ces indicateurs de pror's, nous avons essay' do 
limiter notr,2 analys( t nos rocom,-nd,'tions ux domaints principux, 
tels quo la plinificytion ot l'$;1etooration, qui devraient beneficier 

d'une etude et d'une action compl"m"nteiros 

http:denarr.ge


Q 

En lisant los obs.rvations ot rocommandations ci-apres, on peut
 
rester sous l'impression que l'6valuatLjon, en 
resum6, n'1a obtenu que
des resultats ngititfs. Tl n'est pas !le cas Cola fait p:artite d'une 
evaluation do souliqnor plus particulik\rement les rosultats qui
 
necPssito2nt un ,ffort ult(oricur do 1a part du 
 chef du projct, t de 
traiter -v.c davntaq-, de d6t-ils les contraintos --t 12_ faiblcsse qui
do!vraiont appplor Lint? attention particuiiero do coux qui con fondjnt
 
objectifs (t roa.lisjitions.
 

On doit insister 
sur le fait que l'evaluation a considere l'ensomn 
de la qualitr di, 1:2x <cution diu projet avec enthousiasme, et a trouve, 
qu'un progros corlsid rahlo -,v-it eto accompli au cours de l'ann6e
 
pass~e, 
 dans Ii, di-voloppem,-nt di 1?infrastructure, la recherche et les 
centres do multiplication dos sor-nces, le nombre2 ot 12 qualit dc 1,2 
main-d'ocuvr, P-_tendu, t la direction g(n2 10do 1a recherche, -..
 
fait quo l 'iquipo ot los rossourcos 
 soi,nt pr3tes a rondro les servic. 
dc vulaarisation qui diovront ?tr,- fournis A l'a,-venir.
 

Nous n 'vois pas ripit, ls resUlt;.-ts (onrgistre$s par , dernier
 
evaluation 
 a moins ru, cola n, parniisse "lcossajr.. La plupart des
probl'mes citis sent susceptiblos d'ktre risolus. II puut arriver qL,' 

les moyens suggkoros pour les r soudr ne soitnt ps nocossirmc-nt
dans 10 styh:, OU Li mithodo do fonctionnement itabli par les partici
pints actuels dju projot. N(:-nmoins, los resultats specifiquos ont 6te 
mis on lumi4ero par l'Equipo, d'Ev.aluation, ot sont prescnto's ci-apres 
avec l'o!spoir qu'unc riflhoxion objective ot oxt'rieure puisso stimul.r 
la reffloxion ot La roaction do coux qui sont impliques dans les rei" 
journalieres de l'o('ffort r"is par L? projet. 
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RESUM- DES CONCLUSIONS ET DES RECOMNUNDATICNS 

REHRCH1E: 

L'Unit$ de Recherche Agronorniquo repr~sente uno structure tre's 
nouvelle, dont l'org,-nisaition reinonte seulernent a 1975. 

-Elke 
 manquo de porsonnol ot do mcyens 

recherchos Wn~nt-Sos psun lien dirpct avec los prcoble'mes qui 
se pcsent au niveau du utitor
 

- Elke minqu(.! de co,(rdin-itio)n 
 :\voc les autres Services de
 
l'Agriculturi- , notavmmnt 
 li rorvice do a Vuiqa-risation. 

RECCN4"VNDA TI ONS: 

A) En cio qul concerne l,-x planmificaition pour la R&cherche F-nd7 MCnl 
- L, Pr,-jot Nig,,, rion C~(-.irdovraxit cnntinuer A fOUrnir so-n 

assista-ncez iu porsrinn-l du L-ilhritoiro do Tarna, ainsi quo pour l;'qui
peniort, .--fi quo2 soikont pou rsuivis l.!s tres import-ints travaux du
 
Phyton(.tic,-n 
 sur lo Frojkt di- TArna.
 

- I! !S t M'C2SS,-dr,' q1Uo 1' TNRX'N 
 Lffioc to des homologues pour cont.4
nuer lcs tr--vaux A I ' houro -ictuo1 1!, 2t apre's 12 d~part dios kexperts
 
etrangors.
 

B) En c qui cnnflorno la- p1 anif ic,-tion pour La1 ?echr-:he .,ppliquk&" 
- Do-s jnitos '-xpiorimontalos dovronmt tro cr, os surletran
 

du cultivitcur ot dommx-(?Lvri--, -itin d'ebtonir 
 los m~mos conditions 
quc- cos dernik.rc "mu r DCAuVoir r,--')Lldr(: lo29 nombroux proble'mes pra-tiou 
qu'ils droix-nt affrm)ntior. 

- Cc-s unit,'s koxpCrimnrtios doevront otrc pourvues on -orsonne 1
 
par lcs o2xiprts dJu 
 flrojot Niqgirion Co~r,,a-ier, ket le; exports horn lc-au,-t
 
niger ions. 

C) Coorclonnor toutos lo~s -ictivits dans lo ciomaine do I UntLiorat&t;. 
de la production (!u mil Ot (! orjh par los che-rchours do 1'1 INK. a';, losz 
centres d;o mul tiplicAtio-n des ',(.,mncv,; ot los, Storviou(-, (!o Vulgarisi tI n 

La,- r chorchio (10 1 so &'r-i 7 tro o-ntro priso -ILX Stati'n 1 
r(esult.-ts ll vr-nt .' ot ~ 



OSls(liff orantes,, ;:oflos bi-clirnatiqt 
de l.A R~publiquo du Nici;r , i.t sous L-os M~rnes crnditirmsafrn cpr
 
los cultivati-urs 
nig,,-rions 
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Pour l'anne 1979/1980 plus particulierement
 

la vari.td P3 
 Kolo a donne des rendaments inf.riurs aux rendo
ments moycns rgionaux, dlans ls contres do multJ.plication des semencL., 
au cours des dOm,.nstrtions, ,t sur lns champs dos cultivatcurs.
 
RECt;'NDATICNS 
 : En -itt-,ndant quo Ins quantitJ's do somences CIVT scion 
disponibles, riocmmndnation ,st fait_ do conserver 1Q P3 Kolo, (ent 1

sOlection an dehors I'.s ,xutras somencos davrait trn offectuNe totalem. 
au cours Cu c;nditinnemnt do0 la scmence, pour un meilleur produit. 

VUL SRIS,'TIGN .\GRICOUL- :
 
Dans l 
 domain,> de la production du mil at du sorgho, seul le pcr

sonnel 'a un niveou Olevo., connalt les techniques pour 1' xmlioration c 

production.
 

- *u niveau du cultivatour, les jeunos "aides-oncadreurs" s~nt C 
genor.listes, et 
leur formation rapid no lur pormet pas d'itre trs
 

efficaces.
 

- La principale activit," dos aides-fnc..drours n'ost pas la vulga
risation m-iis iK 	protection dos Vo.gt.Aux, et iutres nctivit-'s. 

- Seuls les aides-tncadreurs attachis aux centras d multiplic-"

des semencas sont comp"tents, ot ont maltris,;, une partia des 
 t~chniqu
 
de production du nil ot 
 u sorgho, dans le but do diffuser ces rensai
gnemnts.
 

TI 	 y i un manquo de coordination entre les services de vulgaris.t
 

et 	do la rcchorche. 

REC MNJ1,),,TlCNS : 
1. 	 L . Projot C0r:-1lier devrait Laborer un programme special dc vul

garisation pour uLne a1,'lioration rapide do la 	production de mil et de
 
sorgho et le soumettro au Ministir, dent fait 
partie le service do la 
vulgrisatin. 

2. 	 f'n oxTort 'levrait Stro affoct,< au sarvico do a vulgarisation 
Minist('r. du /.vowliriomofnt Ur-,,1, pour servir de conskillor et d'anim 
pour lo )rografmmo it. trwav-ti] dYs 75 aides-oncadrurs (,s centres do 
semunc s. 

3. 	 Prm-tin du perscnnl ((, 1-k vulgarisati,)n
 

.4) f,)rm,,ti,n 
 A long terme : accor(hr un qr.and nombre d bourses 
pour la formation ,onvulgarisition des exports nigrions. 
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b) formation a court torme
 

- orgAnisor deis cours pour le 
recyclage en vulgarisation du 
personnel ' haut niveau 

- oroanis,<r as s"minnires rour triiter ,desproblems tcchnic
 
qui limitant 1' iccroisscwont do 1o production riti mil t du s,;rgh,, 

- arqnisyr des missions pour informor las 
hauts r.sponsabl, 
du Ministbor du Div,]oppomont ur,l des r.sultats i;btanus par las p-: 
dont l'org-nisXtion .:st oxc:llantt ans la Vmaine ,iula vulg.rist 

c) cr,- .orun cntr- ".'t;tukdcs rolt if at IA\!A- ncumontnxtion 

l 4valuation 
ds ii'tho k s do vu harisxtin utlliS,'.os dLfs pays, pc-


conduire A un, .mili-r-tion 
 do coq sorvics. 

4. Fffoctur dos intorvuntions nu nivo.-u d cultivatwur sur l ba,
 
d'une r clta an prticulior. L''xpri<ncw constitua.: par 1K main
d'oeuvre gnralist,. do iK vl.arisAti)fn vis-a-vis 
:u cultivitour n(, 
donne p,-s d-- r,':su.tAts concluints, .;,uvant, lour 'Vrmonstr-t! n " nnc 
des rendewmnts inf,'rL<urs A crux )htanus "or lWs cultiv~teurs. Ls 7r 
devrait Olab)orer un .rogrimmc c farmation, at d&iutrcs interventir

en tenant compt, On 
ca qui pricde. 
S. Ii ust n:coss,-iro Dour In Frojot Cr(Ali.r de prvoir une str-.

tAge global": do vulgarisation : 

- en orgnanisant una campgne d'informition pour les Cultivatcur.
 
avant 1-. lilant- tion, pxnd-nt 1 saison de crnissance, et nu moment A-, 
la recolto., Uinsi qu' n mwont Au stockage (mayons do mass mecli.., y
 
compris audio-visul.is ot 
ridi).)
 

- en instilln.nt 
un r,swou doNmonstr itions, qui montre clair..
 
les f.ctnurs 
 ,, pro ducti.,.n qu i s nt recomm-,and,.s. 

6. Pour 1979/198, il ,st nco:ssair:,'.l-t,)rr un pr-gr-ne ds 
activit,'s Ok Ia vulgarisati)n, spOcial.mwnt 1,conqu pour le mil at 


sorghn.
 

- Vvitr dtes activit*s Aivulg-risn,- tion sur K]v rit.' P3 K, 
- tr-insmettra pAr ro:lais 1"s r,'nspin mnts Aur 
ls t,.chniquos
 

plant.tion, 13 densito ds plants, lo di,shi:rL-o(. ,-t Ins ,ngrnis pour 

an eiior r l a nivoau o l fr),uctin ds vnr i'tis tr iditinn lls cu : 

vees par Il"griculteur.
 

http:instilln.nt
http:audio-visul.is
http:utlliS,'.os
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I NF R STRUCT URE
 

Recommndations-


Achever la construction des centres do rultiPlicitioz, des semence-s 
et la ferme des sieme-nces dobjse. 

Terminer lIns ta--l Iat 4 n c4.omAchin(es pou Arn'1iorer la qualitkE' 
semences qui sont preduites.
 
PROR vUNl3 FRjpR !-,' P,~~ ET LA 
 MLTIPICjiRY; DES SNENCES 

Recommand~-tions :Il os t flecessa-ire d' Lib-rer un progr:-mine n.-xti m.r
 
pour las Tprcoductinn dles scmencs 
on tofl~flt compto ies contr- intes et C". 

fliveau dIc irs recherche, :stinsi que du iiv(.au deos 'Drganismifs concernil3s 
las multio.)ic- ion des -skemmccs (UNCC, e t le Pr-jet Prc'-ductivit$-)
 
RECHE-.RCH-E RIJR11? L,,CEATJIM DEVREh 
 CJELs
 

Recommandait 
 ns E-n tenant COMotO (Al qtuo 1:1s cr,,rstio.n Cie 
varictes nceuvelles ah.-ut rondomkent f-Uit 2'-rter'un bon prrogr-inflc s: r 
ciexc, ii .-st for teme2ni re-cnrii-knd qu 'line :',ttcntion toute "prticuli e'r,

pcite,e sur -Dxcc-mpi)s.-ntt- r-chorch(?, 
 IsV( c l? dessein de mkttre a la
 
disposition 
 scent ros nllui,'ipiC.-lticn c-t deo la forn- d somences c. 
base, uni2 soemc',nco qui soit v-.1rble (It. point doe p-7urct$" g 7nC tiquu. 
UNE PLITIQUiNATION\LE SME,,NClERPr 

Le succ(-s d2s soctours toucha-nt 1l,se,,me-nce de~pend do IAs politique 
flationjile stir 1-',semntcc
 

Recomnrcxditi,,ns 3
: 11devr-xit 2tre fait um-, i-tudo sur le prix dc.
 
r4Mvent cii las Tlr(duction de 1-i se--mence, 
 afi cde d(-tcrriner le prix 
d'achcst iux cuitiwtours 63 skemences sous co:ntrat.
 

Recomran!7tie)ns. 
 Uno 1 iliinsrL ctieDn, 1--% commrci: I.
s-wti,n 2t 1-., kistribult i:7 
 "le, Semenck-s >!kvr,7t cr 2bro.Ct ttc
 
iogisl?.ition Ukvr-iit r!(tcrmin,e- 4 nermes (!k- qu.-lit., sinsi qui: ic Ccvs 

da--ns loquel lxlbrxerbccntro. I(,s cn',eynci-s r!,vra-it fcnctionn.'r 
PORIMATI@iNDFTECINTCTENS EN C-NIcuDESSEENE 

-)r1)! -lsIr,,qu(-n
Selnences (I'vr ,:n I et ' nn, 

t sur 1la tle: onc'cs - u ]( s chufs (!es c -ntr<s (1- multipli 
cation 6-s5s; n~7 0lSnc rtx Ame str co;s Cvltr,,s.
 

- 11 A-.:'J5li 
I y ir 6v -, c~rl' s n o tJ ;str I'. t,-.chn2 1 nij.
dcos somcs,- POur ;imilkni r 1 qip ,chniqil,- Ou pro,1rinnn0 ;mncier.
 

- uin hr-rm-.)n,
I (Y. Yra (,t , ;2 xn pr )ii I'Tho rer -ik-, 1I ox-prt *. 
CID '-fill 1I ,rac-)ntinutiitk-(L 7ror,-rxme .i i ! rojct 



ESTIMATION DES RENDEMENTS DES SEMENGES .U NIVEAU DU CULTIVATEUR 

Los mithoda-es "ctuolles d'estimation dos rendements semblent donnor 

des r sullt ts pwrtils. 

Reconimandati)ns : Un systemo d'estimation des randeme-nts devr-it 
tre Olabor&. qui, (!ans 1a mcsuro u possible, curmpare2 los cultivatcur 

typiques utilisant des vari-tW-s amo'.lir 'es par rapprt iux cultivatu4:. 
typiques qui travailhent sous 1,s m-mos cntraintos Scologiques et
 

econcmiques, 
 mais utilis int ;I-rs varites tri(ditionnelles. Les deux
 
groupes 'hvrai,:nt tra choisis nu hWsard.
 

UTILIAICN DES C01-TIVATE.IU S()US C(TR\T RAO[JR 1-\ ,LUZTIPLICATION DE 

SEMENCES 

\ctucllymont, los c~ntrp.s do multiplication des semnences sont
 
cap'bles d' chct-r seuleomnt ,ne fraction 
des somencos produites par 
les cultivateurs sous contrat.
 

Recomma.ri'tions 
 : La Projt CrC'alier devrait inclure d,-s sa com
posant, r,church-., le r-cuil do donn ,s villannoisas, par des
 
economistos n agriculture bion form's, 
 sur un certain nombre ,. - h 
cemprenant - mllis ne s'y limitant pas - - los prix actuelloment cbter:.: 
par Ws cultivturs pour io mil at toutes ]es nutres cer;,nles qu'i]
vendcnt ; -ndc ttnmant -t sources do cr"'dit ; diff,,rncos inter-ferr-
ot intr,--c.ntns (ans les ressources (par exomrl, : in frtil 
 des
 
sols), ct las techniques utilis (par
os xemple : ,spacomont Cos plan
succession dos rtcoltes at combinais-ns pratiqutos), contraintes d
 
main-d 
 euvr,, at sources nxt._'rioures de rovenus (par axemple : revc.:
de 1 artis anat, u commrce, nu nw)i ro fon!s do personnes travaill -

loin d ch,,z Alls). Fn un,utrar, changcment dans I.n: ligislation davr-P 
etro -r.vu, qui p.2rm:ttrait nxu Projot CKrOlior d'acheter du grain
 

directaumnt 
 -ux cultivnteurs. 

C A L E N D R I H ;-

LL: C.i.r1ndrio:r du Documnont PROP nr' a pas ,t, modifi- dans I'.anen- 
ment du j'rj,-:t pour corres-r>-ndr(, aux changements particuliers incor

pores dins lo Sctkir.n I1-D du .m m, document.
 

Los istimitins 
 ,P Pi-Pat, nt:, ds 'bjctifs ont c exrrkmces en 
termas d' ccrq-5.;,-mont do. 1 ;y Aucvion cr;.riaire par rapport a la 
prcxlucti-n rmI)/yknni, -xnnu. h1 ,ac 1961 ,' 1973, ,-ins 1-i -ro-)rti,,) n do 2(-. 
pour cent. La '.re!uction pr,',ue a !',t1P _attinto on 1976 -av-in: nm,: 

http:C01-TIVATE.IU
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le prcjet ait 't' bien implants. Utiliser la production myenne de 1 .
 

a 1973 comme base a cr66 une confusion. L'objectif devrait 
 tre rvis."
 

pour les points A.2, 1 et 3.2, 1.
 

L'obj42ctif statuant : "Aucune importAt on de cv'2r 6 ales aliment7Jr: " 
ne semble pas rC.alisabie dans un proche avenir, et devrait etre mocifi ' 

en "reductjon dos import-ticns de c('rCales pouralimentaires" le poin. 

A.2, 2. 

B.2, 2 (bjoctif :statut EOP) prt-?Voit de "conserver un entrepcs.-
[xur s'assuri r un approvisionnoment de 60.000 tonnes". A moins que 1_ 
prix convcntionns r)our le mil, le sorgho, le riz et le niLbk n'aua
mentent de faqcn significative, a partir do2 
 l'annKe de production
 
1979/1980, rovoir 
plut( t un objectif inf,'rieur.
 

3.2, 3 (,objoctif 
 : st,-tut FOP) consistant A "d6tourner iOO.OOO 
de terre (!e jour d.estination p rrmire (mil) pour d'autres r,'l-coltes",
 
tout en accr'iss.xnt i -)roruction c 
 realiere d'ensemble" n'est pas
 
realisable, et ,ovr,-it tre 
rkvis$2 on courbe descendante.
 

C.2, 4b (iridicateurs de rendemont) indique 
 "un accroissement dc 
50 % de l'utilisatinn de in culture artoet sur in dure'e du projet". C.
point n'est pas r,"allsable et devrait 'tre modifi,? seion une courb
 

descendnto.
 

Recommandations 
 : qut los changements suggp.ri's ci-dessus soient
 
nots dans le calendrier iu Projot.
 

CCNVDITICNS ET CDNVENVNCES 

Ii n'v a -ucuno "oni itique tablie pour La vente et l, distribut 
des seanccs wucultivat-ur" comme indiqu(e dans ce paragraphe.
 

Rocrnmanm:.ttions : qu(: l2 CX fasse activer le "Comit( de Coordin-
tion (4u Progrrmme do. Production et de Distribution des semences de 
liversos culturs" ayu-nt un progravnme (de somence certif.eo pour los 

cerkalos, qui soit on ,'t.t do fonctionner, et ine politique ('o -rix
 
d distribution 
 les 


Aucuno ";)Iitique sur 


lur semonces M-i et M-2. 

ls ongrais devant etre accept~e conjoint.
ment par 1'AID" roLativ "I lA il,-nificntion !es repartitions des engr: 

n'a encore ( riso a.u oint. 

Rcomman.,itix-.ns : qu'uno politique conjointement accept2( -)ar 1k 
GCN et 1 'AID sur l-s cnqr,-2S, pour leur r(:.prtition, leur cout et icuz 
distribution, soit t$,labore des quo possible. 

http:Rcomman.,itix-.ns
http:certif.eo


- 16 -

SUR LA VJLGARISATION
 

Ii y a double emploi 6v ident dans l'affect.Ation des aides-encadr,
 

dans les villages, entre le PNC et lsProjes Pro ductivit'.
 

Recomm:andlations 
 : que le FNC continue a financer les -ides-onca4rc.u

dans les arrondissements qui no sent p-as couverts par les Projots 

Productivit$, et autour des cinq centres de multiplication des semenc , 

(15 aides-oncadreurs par centre) et qu'il interrompe le finan:oment " 

aides-encidreurs cins les arrondissoments autres qui sent pris kn
 

charge par les -rojets prouctivit $, . 

SUR L'U.N.C.C. 

Ii s'est proiluit un certain clLai dans les livraisons d'engrais 

cultivateurs. Les spmences N-2 n'ont pas ;?tk2 achetees par lI NCC dans 

la r.'gion -kY:A)ukudoukou -ux fermiers sous contrat en 1978/1979. La 

politique {k, prime pour Ia semence fournie o]ir le Projet Nig,rien 

C3rcalier ,st uno oxcllentce id,e. MAis i_ .litique habituelle d'unk. 

primc de 20 CFa/ka pout no -as constituer un stimulant "" 

I'rCC demando offectivement taux de 50 % auxun d'introt cultiv-Ititr

qui doivent rembourser 1 kg 1/2 de mil pour chaque kilo de semence r Au. 

Recommand~ations : que 1'LT4CC ot le GON re-calculent leur calencri<,r 
d'achat et d.o distribution re l'onnrais, afin quo les cultivateurs 

reqoivent cot engrais avant Mai. 

- quo la prime pour l'achat (!es somences M-2 en provenance des ct 'ci

vateurs sous contrat sOit plus import-inte, afin que ces derniers vence-n

leurs semences A I'UNCC. 

- que l'IINCC r"duise le taux d'int~r3t effectif (en nature) sur I;

semences do.k 50 5 A 10 o au maximum. 

En outre, quo I'US,\ID finance los deux ,"tablissements importants 

ci-apres, s-lcAn 1-imroposition d o 1IJNCC 

- 4is( , n ,:uvro ciu Centrc (l',\pprovisionncment (fourniture et di.;

tribution d1'intrants agricoles), ot 

- creation d'un Centreee.formation cto-.),tiVo pour UiNCC.. 
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SUR 	 DES ETLDES MICRO ET L\CRO ECC(Y1TOLES
 

L'anendement 
 du projet requiert une (a) "analyse comparative des 
cots de pr,',Puction et sa r,.percussion Sur une culture traditionnell,
 

et 1i 
 memo analyse en utilisant la technologio propos(e" (b) une -'tu
 
determinant "l'impact d'ensemble de ce nrojet" et (c) l'$valuation 'IF 

secteur igricole au Niger. 

,ucun d( ces poinw.s n a ,tc r,'alis, .
 

Recommannd,tions : 
 qu 'un conomiste en agriculture soit prchavinem, 

affect$ ivant l debut de la saison des pluies, pour faire l'Ctud":
 
micro-$conomique et macro-,'$conomique pendant la saison de cultur,
 

1979/1980.
 

- que 1'AID re-negocie avec le GON pour commencer une $tude sur I. 
secteur agricole du Niger, et que, si ni'cessaire, 1'AID fasse une -Stu 
semblable unilat,'ralement, sur 	 une plus rxetite ,chele, pour d~terminkr 
les -riorits de financement o 1'.\ID nvcers l'agriculture nigerienne. 

SUR [UTNE ANALYSE DES COUTS PEI(IODIQUES 

L'AID/Ni:amev a estim$- quo los :ourd. 2nses periodiques annuelles 

continuer ics activitis c:)mmonc(os par le PNC (nrix 1978 estimes sur
 
l'hyoLh(sc 
 quso 	los activit , s du projet fonctionneront a plein rende.:r: 
seraient do l'ordre doi $2.COC3.Cty).- financ(2es/pr./vucs par le GCTI.
 

L'$normit do cette d.e ensk ne,riodique requiert une attention se'rieu"'
 

du GON.
 

Rec nmm-ndations : que 1'US,'ID et 
 le GON comrencent A discutor 7,:
 
sujet !e la )oursuite dcs -,tivit :s du 
 PNC que celui-ci N ccmmenc 'es. 

CULTUT ATTELEBE-TMrC.uNISATICN 

L'utilisation !c la culture atteloc ne s'est pas accrur Jtit:. nt qu':" 
etait Tr;tvu c'ans 1' -ccord du prr)jot
 

Lcs cultivateurs semblont seuvont n'obtenir que pcu ou pas d-'accr
 
sement d< ron(, mkont en utilisant Ia culture attelk'e, soit 1,rc 
animaux no conv onnent p-is peur lo sarclao), parco -uc" loS cultivateuC. 
ne -euvent p-s l,,uer 1i min-'oeuvro sup-)lrInnt-iro n'cessairo our 
suFerfici , "-lus im-,-rt-.nto (u'ils )(-uv:.nt 1- ourer on utilisnt la 
culture •t to.i-,C-i t p-irce: quo l, cultiviti.urs n- ',:uvent p-.s -.chtcr 

Du 1,;tir I, 5tuarI'iCi- su-p 1rmont.ire:cISSir pour rond!rc 1-. cultur 

att,.j :c'-n':rnicUrmknt vj bho. 

Recromm an.,tins : Jus(,u' -t ci, qu'unc, r'chorche a)-)rfondi,, scit f-' 
(';m,)ntr.fnt quo Li culture -tt!,-,t 	 koconomiquomont v-il-.blo, (1ts k 
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conditions et les conrtraintes des cultivateurs nig'riens, le Projet
 
Cerealier devrait limiter son financement a la culture attele A des 
essais, voire m~me pDut-tre r$-affocter les fonds rle cette activity'. 

I y a eu une c{ntr)werso sur l'oppxortunit6 d'achat par le PNC r,
 
8 grands tractcours ot d lour i."quiPement agricole, pour les utilisor 

au Niger. 

Recotfreflandations - que les 8 grands tractours achots par le PNC 
soient utilis(?s A titre cxprimental au cmurs de l'annu'e de productic-. 
1979/1980, pour prouvcr que l'affirmation dos experts ciA CID que les 
tracteurs du PNC ,t leur ,quip ,m(nt seront utilos au a'R/Tarna, a la 
ferme des semences de base, et aux cinq C.M.S. -)our tirer lo meilleur 
avantage do la production agricole et cii sol ciu Niger, et pour dQter
miner si oui nu non Ja charrue A disque TL ne devrait pas 1tre uti]i 

pour ic sol niq(,rien. 

OYMvM ICAT ION 

I1 dIevrait y ivoir un amelioration dans la qualit6 et la quantit 
des ronseigements fournis par les responsables A leurs subcrdonn6s, 
Pt entre les res-onsbles d(u GC(T, de I'USAID -t du CID.
 

Recommandatin-ns : qu'il y -it une 
 orientation snigneuse du personn 

de lorganiw-

du projet avmunt qu 'il r,;,oive une affectation, quo le personnel sur , 
terrain p,-rticiDe plus actiVMCent a aA-plriificotion du pr:ojt, t 
1'USAID -jbtienne une assit,-anci- technique pour l'analyse 
tion, pour -di',r A 1, cl~irific,-tion des relations, des r~les et des 
dem:.inos d'.utorit, t k,rospfssabilitids (voir Annexe IV pcur plus 
de dtails sur co prblme)
 

Recolmmin(w-ti)ns : L C)N, 1'USAID et le CID devraient reprendr, 
les sessions c!e co'lrdination tenues auparavant lorsque le projet a 
debute.
 

;%PPRENTISS,\GEPr:-Pl?,N , 
Une )Prti u' -roeb.em? de communication repose sur l'inca,-acit6 

des amnriceins ,!o c(,mmuniquer suffiswmnent on franqais. 
Recrmman,- tions 
: 1i CID dovrait miintcenant fournir un,-' formiat"-. 

int .nsive cn franq,is , tnus ic's exopi.rts tc:clhiiques dont le franc(ais 
est insuffi.-,nt, ,n insist-nt sur la terminnlogie technique.
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HOMOLOGUES
 

Ii c. ncore une insuffjsance profondo, po~ur 'SipduCDqU4
 

mainqui- do v4'rit-iblps humolegjs, du falit quo les homologues du Xt'4 -n
beaucau-) '' --utries occup.-'tions, ot le CID diuvra -ichever l~e projet so 
laiss(er unce iuquipQ? entr-iinko-. 

Rccnmrn~.nC.-itins :Le CID, lPAID, et le GON icvrajent revoir l~e
 
statut cdos Yhemolnques, 
 edler A uno? int".grat ion convenablo dtus stagiair 
acniellkrnent f£;rmi'.s Et-.ts-lf'nis d!Os lour rrtour, e~t r I!r!aux $1r 

progrxmn ior iide2 


reliever It, persrnnel sp;Kci,olisl'S 


itrn -NfrntPUnk? Tvministr-itivw, (c- fa~r-~n 

crs taiclus ce, rnutine -acministrativw. 
LCGI S TI 

Lk2 GN -i cxprim,$ --,cn m,,(.,(ntonti--m(-nt t-unvc-rs cortains ,Squipements 
e'hiculks ;,n prevonance dos Et-its-Unis (tracteurs) , et ceen qui
 

concern,- ct-rt-iin(s rostrictions arnocricaines. (voir A\nnexe IV pour
 
pits de de6tails).
 

Recommand!ations :L'\ID dovriit d!"terminer si dos exceptions peuvo,:, 
etrce faites piour certa-ins -trticles )ouvant obt--nustre ailleurs qu'a-U.
Etixts-Unis :lo CQN C(?vra-it recherchke'r d'Autres fournisse-urs pour un
 
certain nrmiro, C'(P 
 c2 p hLs tol quo le DDT, aupre's des aides
 
soit (!CoF ric(!, soit ('I -utres sources
 

REL\TICNS FNTRI: L'All) FT LF CID
 

11 pi-ut pe-rsister ufl( ccrrteidne c.-nfusion en co qui cconcerne les ^
et Los!:xn 2 1' ,(,uipc! USAID (2t CIuieDO. Uns '.uritonitre 

rempha-nt p;\ur 1 , -iro'CteUrl Cu proji-t AID (!nit arriver bittot.
 
Roco-mmran 
 !,-ti, ns :. \D v-i t tofir un(- e5055 n (!k- revision au 

b~n(-f ice !u n(,iuvii-iu li r ct ,ur (lu )ie t .',ID tet Clu chefpr ;'qu: CID 
Pour revfJir !ispcsi tions; contrat(u re'ckmmncnt -Unnfd.
 

INSTALA2,TONDEFS IJBE.
\1 < 1,T 

"Lu (i11) :Sit'vinrko d'os sorvicios homologues (Au GCV'.
 
Rcc-minan .,xt It? cv),)r( nna tour r!u projet pour aiCi
ions 1,2 devr.-it 

faire2 unktmmd officiel 1 -c'pur qul' lo QDN nropirti,-se 1,2s bureaux 
C 'une -ultro f-i(cn -:oxur l~e rcrsnne, !u prj -t , ifin los duciuo ox-erts 
CID soikxnt cpiac's !t- 1 *2ou ir I'lmo.)gues. 
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S 0 N A R A (nota : non directement concern6e par le Projet C..r'ai.r) 

La SONA%\ aurait besoin ('une certaine assistance technique par 

un expert entomologiste nlricain. 

Recommandations : I,'.LID d!cvrait 6tudier la prssibilitc' ciobteni

le:- rtise qui serait ncssaire. 

0. P. V. N.(nota non cirectement concerno' par le Pr )jet Cerealier) 

L'OPVN aurait bcs'in !'une assistnce pour la formation de maga 
siniers, do rersonnel administratif, et Oe mcaniciens de garage.
 

Recnmmandations : L'.',ID Ievrait (tudier ln prxssibilite d'obtenir 

les services d'un consultant dans ce domaine. 
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CONCLUSIONS 

L'Equipe dEvaluation reco inande A l'unanimjte l'extenc-.':- .; _P'roje: 

Nigerien Cereaiier L. in Phase iI, on tenant compte des changements et
 

modifications qui sont recommand's dans co Rapport.
 

Nous sugg(,rons quo 1AID ,ssaio do fournir lo genre d'assistar,ct 

tec.hniquk qui est indirut d.-mfls i- rocommndations (voir le resufi de

conclusions ot des recommrnda-tions), soit sur les ressources en perscn-: 
de 11AID, soit en recrutant hes services d'experts-consultants par 

l'entremise du CID. ou pa. l2 m(IcAnisrie IQC. 

En eliborant !a phase suivante du Projet, suggestion est faite quc. 
1'AID, le CID et hc G(IJ ,nvisagknt i-. possibilitY, d'un plan de projet 

altern6, la ou 1,? projot est offectivwmont partago on deux parties : 1. 
combinaj;nin do la Iechorcho ot do ii Vulqarisation, :t le progranmme d_ 

cooper-tives. systeme 1arot un s do2 production de-semences.
 
Nouc ...... . ci. mais consionons ici quelques-uns des avan

tages et des inconv(,nients qui devront CStre pris on consideration par
 

groupe qui ,_l.bort: lo projet A suivzo. 

L'un d's a vantages evidonts d'avoir un volot somences s~pare cencer 
la m6thodc - % i:' nc.mcnt d,: in production de semences. Lorsque le prc,

sent projet sori termino?, o.,t quo les fends do IlAID ne seront plus 
-. -ur li production do semences, il sora tr~s difricili pour 

le GC prc r,, on ch. roo rapidoment le poids finncier ot adminis-r 

tif r(:pr,2stont,, p.-Ir cette ontreprise dans le cadre do2 l'actuel budn't 

progr-n'c- ',-' tll, s,',iration ne suivr nit pas la mthdc pr~sento . 
organisr s aouvernmna,,vix habituols Ii serait probablemont nc:ccssair 

do cr6e7 unc nouvoilo )rg.-nisation nutonomo, similaire a celle d. la 

SONARA, qui a 'to$ 'tablie pour 'Ls -rAchidos et lo nibo. Ceci permet
trait -v- -"" j.....-"ction des cpmcncs dc s ' auto-grcr en dehor

dr "',nicm' d .achat r~t (1-2 vnt,. 

L'inco.-',('niont de cot tot 'tdc comportor-ilt des augmnttions 

notables d,-ns K ']rix rs .,m;ncos -ux cunsornlnteurs, y compris les 

petits cuI iv'.'-Vur.aI_'t l :,;on d!o r, duiri, los .:ff,-ts d: cos prix 

en augminnt -.ti)n cc;,i.:;iotr_it pour h. C)N A subventionner ls cadtr a 
production, *:t A cc,ntropr los prix 'T,, mirch,-. C,-ci apporter-it une 

- ~~~~rr ~v- lo Gouvernornemt. 



cons quent, nous ne prendronsPar pas A ce stade une position
 
faveur do l'une ou 
1'autre possibilit$, 
mais nous 
desirons simplemen.
 
souligner le- d4 bouch .s qui devront tr examins lorsque l,
 

de la nouvelle phcis, sora ,'l-bhr,,k.
 
U~ne fois de 
 plus, l'I. .quipe souh-ite exprimer sa profrnde ipprl

ciation aux divers particip, nts au processus 
 d'$valuation :"' snmmes 
conscients des contraintes qui sont 
implicites A toute entreprise d< 
".
 
dimension et do Li port ."e du Projet Nimirien C"rclier. Nous Cocluot
nos refloxions et nos suggestions cn indiquant 
 clairement n.Llr.
 
satisfaction 
e-nvurs lensemble considirable dcu progres qui a . fai
 
au cours 
 dQ l'annOe pass(i-, kn r:tsolvant la plupiirt des questions
 
soulignes 
par I. tquipe d $v.-u(2tion pr.ce'.dcnte.
 

Des rimerci(mcnts particuliors 
 au Gouvernement du Niger, et au 
Coordonnateur du Projet, Monsieur Moussa Aba, pour leurs avis utiles 
et amicaux, Ct lh_.ur cooperation lotrs de notre visite.
 

L'Equip2 d'Evaluation 
 recnmm.-nde a I'unanimite une extension 
Projet Nigerien Cp'rk'alier 
en une phase TI qui incluera les changemmn-.
 
et les recommandat-ons qui ont $tl souligne-s dans ce rapport. 
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PROJET CEREALIER NIGERIEN
 

A N N E X E S
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ANNEXE 
 I
 

INTRODUCTION
 

Abdelhavid Touati 
Directeur de Projet C'r• ier
 
Tunisi.
 

Aux termus d'un accord de coop
6ration siqno omtre le Gouvern..
 
de la Republique du Niger et IUSAID, il 
a te convenu de conjugucr , 
les efforts, aussi bien sur le 	plan t(2chnique quk finncier, pour d:v -

lopper la production cer 6 aliere du Nigor, en vuv do couvrir ':F b.sc:
de la consommation locale, ou plus pri'cisitmont d'lmener cotte product
a un nive.u d'auto-suffisance alimentair,-. 

Ii e(- 6 cr,2,, pour cela, un Projet . .. ..Cerealier Nigerian dent les
 

objectifs globaux ont 
 t 	fixes comme suit :
 
1. 	Entreprandre une rachercho inLwnsive on vue de selectionner 

*",iA- .i].ior-,s de %i 1t (!h Sorcho. 

2. 	 Orgamiser la pra):_ucion (is somences p-ir
 
a) la cr$-xtion d'une f rme do 
 production dos semences do b,,,s 
b) 1 cr-icn' l6quitm-mnnt (Pun r'; au 	 c cinq farrms d,multiplic.-ation dos srmencs, rep,'-'tios cdans los diffe'rent. 

zones du Nigor, et qui :uront xussi 1- charge, dc vulg,ri.z
les nouvolles tiechniquts, Ic, 	contr'litr 1i multiplic-\tin
des somrnncos et 1 appr-wvj ionnm mint des agricultCurs. 

3. 	 Org'xnisation ,-s credits par l'intermodiairo, d4 l'Union 

Coop r-*;, 'T'NCC) 

des
 

d, 	Hxt:nssi,,nj-t -tmlior,.tion < s centres do formation pour I : 
personnel ch.arq, ,I( laL vulgrisation 'ins les coop("ratives k:t lk.:s 
Centres do Multiplic-t1,ofn des Somenc s.
 

Une kquipe d, sopt (7) exports 
 2 respons -blo S Nicjrions, 2 
Tunisions, et 3 umnricains, ont (t, rlunis a NiUmly d(Ifhit M--r-z 107
 
.xaminer lts r&'j,-istions 
 iur-int la 1r7mi5/197 t v 

cn -'i'-.*,.1 -~.~--~~r.pcmdn( i x ()h joctIfs ci -dcssu
eOnncls, ,t princip li-nmnt voir si LOutos 
 los ,.ctiens ,ntrjrris2s 
engagent 1,? pays dans Di voio do 11 iuto-suffisance lient,-ir.. 
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En derni~re analyse, ll'$quipe d'$valuation fora les r, commnnr 

tions n~cessaires pour uno- future coop?ration NigC'ro-Am('ricAine, dans 

le cadre do 1'aido cue 1 U7SAIP app~rt2ra-1Pour augmenter la 7-rriction 

cer~alie're de la ; Publiquko dut Nicior. 

Conception :tdministr-xtivc !Li Prnijot (rlo 

Croc' -n 1075, m.-is effctivrment op>rationni1 on 197!, 

Projet C'r,?rlier ~ t of(A un Dirct(2ur-Co:ordonnate2ur Nigrricn, 

assist S d' un homoriueau Vnk'ricAin. ', cola~ ,ist venmue- s 'adjoindre 1l' quiy' 

du C.I.D. qui ?"St UM' Celliil.: a-utonome d'exp(orts ' yant A lo-ur t~eun 

Chof d'Equit.. 

1. 	 Constaitation 

L'linform-xtion circulce mal entre, d'une part lu prcemier 

"Sta.,ff" du Projet cet l',quipe- CID, d'autre part. Les ro2sp:7.)slbilit6S 

de chac'n 'drdeix c,-)-, I xrr no sont rx~l. bio n d f inik.s. 

Recommrandat ions:
 

Une moillouro cnord!ination ,ontre los ropn-bc st necl_
 

saire pour 1' eX,cution)l ri'Ln prorr.mnl do( travail 7annu.:1 :ilbli on 
accord avec toutces los p.-rtios int ,rossc s d-uls dke honnes conditions. 

Dfes reunio~ns periodiquos n trk! Ces rkospons Tkhl!S'U Is 

du D6veloppemont Rurail, ()t 1 'oqUipO di, (iiCtionl (h, IPoj,.t permo-ttent 

d' abord dQ slinformkr mutukolimnt , cot ?mn.uit- i(o co-ntro'lor 1' 2xx'cuti.r 

du programme--. 

2. 	 Constta~tion 

Lkos structureas vrministra-tives du Minist('r(- du R'~vecpPemkL:, 

Rural sont di-s st rue turs jounes, qui vionnont (Ie~tri flUSOS i t.)l: 

Lo-s respons-ablcs Nigo( riens souhxi t-nt un -ippui tcchniquc

et finamci~r po-ur rnforcer COS StIUCtuires,-; 

Rccnmrn ifl(1.t.i nns 

L,,s rs(!Jo u Projot c(!r'alior po~uvnt niegocii r ,a'.I(C 

les responsa-bics 6,,s (liftr .,nts soct.,iurs administratifs les baises d'ur. 

plateform2%'-ornnun d'intorvont- n =la mise aii point d'un progrmme

annuel d'int(ervkunti-on admis p,)Ar tous. 



.R.Calisa-tjons dIu Prco-iet C~r,'t:iir Niqt~rien 

L.2s aictivitS :PrjtC.-ir Nigc'rio2n ont couvert tous les 
aspects du door rx !o -iaproduction cc'r Iaiere. 

1. For.-natiqon d > 

p('~u (t 


RcvcOmn-ii-ns
 

Lo roq-xr~ ~ nti'rtfrrunt r&Ulis$. 

L'.\sjst~c&~Thc 
 ,au du Projet C~r 1alicr c-vra orienter son 
effort, vu le ,-,,-tnqu( 6' c,-dres S'Pk'Cialis,'s, vofrs: 

-l'Octroi d 'un cr-ind nombre dc bourses pour une form'Ixtion dc 
longue dur,,-. 

10 financonu(nt dc' St~tQC5 & courte durl1,, d7,ns des institu
tions pc ise 

recycl.-042 d,2S cadres on exercice pa-,r la tenue-le 

de Splim
ou "Wvorkshops" sur les techniques d production du mil et c4
sorahco. 

2. La Pochorclic 

Touto ionn,\jr dos ro2ndemonts du mil t (,"Usorgho 'i i'hoc
tare donend incontostabhlment des ;progr~s dk2 LI R-ch' rcho Agronomiquc. 
Le Projet Cr.airNinr rien a 'issist1 1'INRAN.' -n lui 4-foct 'nt tin
 
G~nolticion 
 ..t tin ligroncrnu. 

Le pr~cjarr !o 'mnti~qUI 4intrepris par 1' :xrpcrt tmuricain AU. 
cours de Irnu198com-porto 

-Line r;ccl)orchc fondamenti--o hybridation ot Scl. tion d 
gunotypc-Id mil -t de sorgho, sur um,~ lcngue:- p'riode. 

un(? Otudu do Cmportemrcnt de 16 t us'Jxri"CL; 'ik. dlitfren 

')rigines 

%?eCOMnt Lxt ions 

Tous li-s of:-r Q eiion- t conjjuguL.s, -'ussi bion du cc~t$* 
Nigc'rien que do( 1 '.SSiSt' nc Tcchniqu. do1 t ,xD,~ur quko ck2 proqr:.r
 
continuk, i-n 19)70, -t 
 ;nit '.toff. rl-ns ia Pha-s,! 11 du Projut . Ce progr
de longuo haloino d,'cL.inchori 1( rocosssU,- (Ivul )prcmintto de 1,x 
culture du nil .,t !jj~r~t 

A couirt t,,rrn'
 

(.'n prq-r~.~c 
 .o1 ~cirijnd, Li pr-duction n~czvss, 
une r''cherch'(I Ti hors do's stajtions fke 1 INR'JN ou doS r,,,ntrp,, 
de Niul tipliition dois ' em':ncos, 
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Cola irnnhique la nocessit('2 rvur le Projot Ce'ro'lier rii 

do crc~er des unitC's e'x~iiotton pleins chamnps, dans les 

conditions doc lU,%gricluitem~, part4sto r les techniques modernes 

dl amlioration W!-L-i production dt uXllzt du -Snrgho. 

CoDtto recCho-rCjjIr lpj1qtjko -Drtkor- -sstiellement sur lkos 

points suivants 

-ot~ . uosro ovari,'trs do liil ot d(, sorg.; I -c z 

import'-os mu rc~mn (oton~sprPIRN 

- 2. D.,t r:~inor tolitk i tochnnlooio2 perm',tt:lnt lux miuaillour.

var itsC t x~ioio lour pttilUrnd nt :datc. d u S' MS, 

density? du sri;nivown (14 furr D,-ins co diomnino, 1' ox:port .'grononie 

Aniericain ;>-urrl:. "t.-blir tin pro-ir-immk )()ur nno1979. 

tCv t n( hc p ro t- Vrn- Link, mci 1 lour, coorclinai ion cmtre les 

Skorvicos-- vrstine U : 'ahoc~ (INRAN), ctrnnomniqus 

2t,-blir.. un ILLn ,mir( le cho-rchour o2t J(, cultivnttour. Cc, liton est 

n~cos-.i., prc(, qu i rnta xormnttu do nos.-er les pr

blemc-s qul cons titui-nt tin gnulot U rnlmotAl'nugmentmtion r-'fj 

rcondumconts, 6, ls -.Li chorcho-ur.do cnmmuniquor 

Organis.7tio-ri LU r(Lltin :r~n~Un -(!'. 

Lv. Prnjk 1 C,*ylo iqr~ conqi(u --t rc-lisL: 1'ins cAiiti, i 

r-1une fkorm;, d, ;,-rr .ctionj~ (4( somkoncs do. baso-, At trois centres d 

multi-'lic -xtion dossoo'cs L' uni Uo plus bo -los ri?-klis -ti,--ns qui m~ 

manquo-ra c!asins I hs.11, d!o c,)ntr ibuk-r A 1' nugmo2nt '1 

prodUCt 1.0-1 ('A Mi I , :rh ,t lik 

Co succos, *T,,ix'tVU 'r ci., , , t 1'I ctif -.ussi bien Odc

respo--ris~iblos 'i "instr U volpmntRural du Nigor qu-. .-- s 

respo~nsabilko; li 1- 'I sinrSAID, ;,-ns oulo 'xu.cdis Tochnici 

qui ai cc-n'r:.!uo aii~t);. 

RkocnrPm -n(hIntio)ris 

- *\chewr IAn constVruct ion a--t I' ins talLI tion dos d,--ux -utrzs 

Cn t r cs 

- Crc'lr tin nu(-uv'n,-u ctntro. (1, multiplicatio-n docs semunccs a 

Diffa pour pouvoir cou)tvrir lws bosomns do- tcautks lo-s r,-ii-. 

- Assurc:r 1( fonctionnornont do's centrtas existants. 



- Etiblir une- r. C-Iomentr-iticon qui no soit p),s tr;.p- rigide, cec jw. 

production ot do la comITKrcialis-ition dus sernencos. 

- Po~ur 1.n 11779, la- ~1ilc-to ~ szcnencis de, P3 K,)o

sera POUrsuIvie, -n nrne t.,mrrs gee I- mL.v..plicatiort die la 

- Unc2 (puro-tion s.'Crc 4c P3 K010o sera entreprise *xv'nt qui2 cztt 

vari'tk' soit co3mmeri-disc'u- 2n tauit que semce. 

- P3 Kor skcr\- retiree, 6, -imultiplication des sernences lorsqu . 

les centres di';n)oro-nt (d'uno -issez gr-uide qu-antito' de semenc 

V U LG , R?I S A T I CN 

Lc~s Structures dovulcjaris.Ation rnise-s on -)Ilace par l\ circ:cticn 

de la -'roduction iinricnle snnt nouvelles (1975) cot ne clisposont pas i;. 

encadrement s2cai$pormetta-nt recherche Li mise O'ufl.la ot wc 2oift 

m lhxe vulgaris-ition -l-vt& du pays.de ux r('alitos 

R-cnmxaandat io-ns 

1. 	 L'aprpui qui pe.zut 3tre2 donn( en premiere urgenco, I-~ P.rojet 

Ct rrealier, est la formation dcos c7Wrps s--ociailis('s en 
cr;unictions. En 1977, Lo soule B~ourse doC formatinn en 

vulgarisation a Octroy~o, c(-- qui est rilelloment insuffis-n, 

2. 	 Organiser on 1979 (!es <ominairies (de courte ciurcec, pour le rec~

cl-\ge deS c.?dries Sup),',leurs 

3. 	 Constitut~r un comit, do r-'fiexion se composant d-e.s responsabl

(Iu Plan, (!k2 la d!irection ICLi prod!uction agricole, dea la 

r;echi:rchc d u Pr,)j12t C~~leet de~s s-)S'cialistes on vulg

risation, --our .etuOior lic, (ilffeIrentes flhthcd!es doicommur.1c-.t-' 

o1(ch;.Ale n;-ticra-L.e A 1',(chielle locale,, e-t pruposer -.,S 

amlio)r at ions iiix mn?thede-,s actuelles 

4. 	 Sp,'cialiscr los aido!(s-o-nc, dreurs -ar culture. Tous les aidEs

venc-rours 	'as~~la lnaij'..ur(2 partie do- leer tomrs a effoctu r 

K's raitenuts s(!u Lernont infi,hytseniairs,!t 	 uno, parti 

dc leeur tomps tco)nsa*cr,.C AlIi villa-ris,-ltion. 

L-- Proj(et CC',roali, r a(i"ji form,' 75 fir'c's-.:nc-virurs gui cfc-mnenc-. 

a bion malitriscr les tcchniques ci'anel:'ior;ition (( 1-1 culture- (u hdl et 

du Sorgho. 
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Ces 75 -ids-encazirurs (!evront 3tre employes A plein temps
 

pour la vulgarisation autour dos centres 
dc multiplicatior I,-, semenc 

et doivent ,ttre supcrvis,s . ar 1',oxpert cnnp 'rant ol son hcmolcguc 

Nig.rien, qui ,-tabliront Lin rocr-mnome prr'cis 7our 1979/1980. 

5. D'-monstritions 

Lcs d'monstrations insta]urces en 1973 sent en nombre insuffis'. 
et souvent ls r,<,sultats ,scompts ne sent pas encour-igonts. Los r,-

dements dos I-monstra-tins sont inf(- rieurs ou ,gaux A ceux des chnrs 

des agriculteurs.
 

- II est nocessaire (e r0duire le nombre de d monstralti.)ns par 

aide-encadreur, pour mioux ls extloiter -ux fins do la 

vulgarisation. 

- Quatro dm,nstrations suffisent par _cide-enc-tdreur. 

- Los demonstrations d!oivent _tro visites a tous les .desst 

v(gtatifs par los grou-,s d' agriculture ot les tochnicins 

de li r gion. 

6. En m-t.er, (; vulgarisation, aucune strat,?gi n'a at$ mis 

au point par los Proiets Crkaljors pour l'xtablissement d'un prtgr.-. 

precis do vulgarisation, en vue d' n.,lioror la pr(duction (!u MiI e, i , 

Sorgho. 

Rkcommanda t i ons 

PrkCpairer e (s maintenint tin -rogrvmne d'imnlantation do ,)arc:'! 

de dmonstrati, n -our "lil ot Sorgho, 2tI, lo un calendrior annuel 

pour planifier les ctivitSs des 75 aides-encadreurs d pendlant du 

Projet C"r'2air . 
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A N N E X E I 

EVALUIGN DU PROJET CEREALIER NIGERIEN 
M~ars 1979 

M4oUldj G~i{NMI 
L)V/Minist~ro e-, 
1' griculture/Tunisic
 

I - Accord de Projet 

L'objectif du Projet C',rtlmlier Nizg~rien est (de renforcer la
 
Soci4,tA Nig('rinn , a "ro(1dorninA- agricole?, 
 et cc, )Car 1Loelpp 
d'une tiechnologic2 am,'ljork'2 C;ns 1,- pro(!uction cIr'ali~re, l if~

des coflnaisscxnces lux petits p-ysins, (?t Ikc renforceminont dsinstitu
tions chairgk'os CoI fc-,urnir los 
 intiants -igrico1Os .-our iLncour-igi-r O 
Paysans A alirrl2,ur prcvduction.
 

.'1nsi, 
 1' -ccord' -i-?ort,'sur 1lK-\ssistmce technique- -2ux 'orviCc-s
 
chargis ,!o I.'.Rochorche, (de la Prodluction, et dc? la Multi-ljc: ti -

semences, cde P'rrV-rns-ition 
et cdu renforceme2nt do-s coor tives et f
la vulgarisaition. Il ?n ost (le rinJme ,o-ur ll''quipement no'cessaidre, ainr 
que )('ur 1,-.s m,oytns do transoort -cjur mcnkor .1 bien ces act4%-4 's. [a
formation -Ic technicie2ns iot (!(- l'oncc-'rement -. C:t.' ')r~vuc aussi bien 
au Niger qulaux U.S.A. et -'..s d'atutres pays voisins.
 

Suite a 1.- (',rni'r12 '-ValAiiOn 
 (.( Janvier 1978, plusieurs r.uc
 
dations m-t 
 -t-- faitoS. E-les So risumont skcion les ;points suivants 

1. 11 kost fl'cessaire 62 cr,lr Lin C,)mit,! National sur los Semencs: 
dont 1c r,'l, -2ssontiel iost (1( crordonrier los -ctvit 's (les dIiff,,rontL'. 
organis, ti-ns qu. sloccup-)--nt tdu sicteur semoncier (INRAN, LTNCC, !MDR...' 

Cun2. Lkfs ztrus (!( Miltiplicatir- i os Somences (CM:;3) --t r-t-.mraent
la Ferma 'tono~ Somrencier(' (FNS) diV2nt - tre achovk'S, Qt totalomor 

equpos -,*t ce, -iv-xt La .iqod 1979. 
3. L'infr-xst-uctur, ,t Li ]J(chorcho ('nit otro- renforcco. En c,?


Sens, 1los sous-.st.-tons 
 (4!~a1.u ot de Tibiri i('-cossjtent uflc misc 
en placc -iussi raidmiw quosibLo. 

4. Uno- -itt.,ntj n -)articuli(,r,- a 't" -porto sur los ,)r.-gr-jmncs . 

r;ccrch, . K,-s r( ccmm-xf(itis 6,1,1 m Io:v.Aluatjon --r-voiont I
rerfforcum(-ni ',s tll',rii-s techniq~ues so rappOrtant A 1-i : r'xucti n c -r.'.>
1iere, insi quo wh 1'CIto qipmnncss.-xire --our- Ia rk'alis,-ti.: 

docos tr-w- ux. 



5. En 	 ce qui concerne l'Iction de vulg--irisation, il 	 _ tz cnvisac' 
que le~s progr-vmmes de formation 'es aides-encadreurs Pt vulgarisateurs 
soient rc'viscs qu.-utitativ2mcnt et 	qu-ilitativement, et ce, pour -.ermc-
une action plus efficice aur's i ysans. 

6. 	 Enfin, il (tait ,vi,'(nt quo plusieurs asnects du progr,-Umme 
multi :licatioDn ot (Ol reducti-n '0 semence avaient ,'t- confj6s a
 
plusiours institutions, on -particulier l'INMN4, 
 I'UNCC, et d'autres 
services du ,iinist ro !u Divelop rcment Rural ; une coordination scus 
la rcsi-)nsabilit,', Kul N.D.R. s tcst rvle nicessairo. 

II - Ralisations
 
Plusiturs objectifs 
-rcvus cdans l'accord (u ?rojot C.-ro$lier
 

Nig(rien 
ont ,'u etro atteints. D'autres sont en cours de realis:,.ti.jn. 
L'examn dos r'iffkrents volets lu 	 Projet normet de d gager les points 
faibl,--s qui vont A l'oncontre !kos objuctifs, ainsi que les ,;- s 

fr anchics. 

1. 	 Production de S5?mnce
 

Dns lo 
 cadre Ku .rogr-u1ne d,, multiplication ot (e production
 
de la semence, les cinq 
Contres d Mu ltiplication pr-vus dans la
 
Convention 
cntro Io GUN ,t l'US,%ID sont en cours 1'achevement. Lospremiers t .. 	

troi.cun-
. .... cnt-, ,~nt,!,_3a. Copond!ant, l'(quipernnt -)r(vu n'es 

pas en 7laco, cc qui r,!nd, plus cifficiles los r'?.lisitions. En ce qui
 
concorne la F,2rrna- Ntionalo 
 do noenco (FNS), hos tr-Ivux y sont enccr
 
on cours ; son f-ncti,)nnorn(?nt ,st pro",vu pour cotte -Jm. Son r(le c st
 
de multiplicr ls s 
 ( , rc)(uitos par les ccntrs (N- rcchorche,
 
et K0 servir K bose pour 
 1kos t s , -- formratjon ,t d4o rocyclage Ku 
personnel n-'ccssairo A I 'A'xl~nsi,)n u 	 rogr-ume som(nncior. 

2. 	 R,'cho-rchc -,t T',rimont tion
 
DOans 1. c,.(!r. ,: i rochk, rcho, 
 tt 	 not-xnment .fn ce qui concern'. 

... s ?-Lntcs, le tr-vw.il iest axe sur le mil, 
le sorgho kt lo ni,.,. L i Pvri,',t, KAh ainsi quo 1'-utro ... r.'ts 
l.cxales s,,nt tost,;,(,s ,:t w .'' .u'rsUllrris 6's uaysans a travers ('ff.'
rents --r:uj ts, not.-nnxnt 1,, Prr-jt Pro, uctivit,',. D autrs tr.v.xux 

dar~tation vxr ,',tal,,, , - ftrtilisation et Pessais hytosa 

sont "2gal(mont ontropris. 

http:tr-vw.il
http:realis:,.ti.jn
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3. 	 Oraaxnisation dii Syst~me Coo.pira-tif 

L :s sactivjt(,s enronistr%js au cours (le ces trnis prc-mieres 
ann& 'S duiP..N.C. conc -,rn.vit 1 TiNCC onglobo.nt trois volots l~rcnfcDr
cemcnt dc1 rynslt nk-s c )op,,rativos, la- form-iti'n C-t 1( r,-cyc1- ( 
(',:s flci'r&-urs, a.insi- u. (U!,-s :>.ys-js c7om-wr..tou rs., ot ,nfin 1,: 	 ro-nf r 

ment !cVs docircuits istribulion ot docormrillio Dsrsf
 
cflcouragL-ints ()nt ~tonroglstr.!s, flotanmont 2n A:-.or ant 
 los text.:s 
-:ermttant a 1'lNCC d'avoir une ioefltit' 1gao our monor A bin s-,s 

.Z.	Vluaris.7ati-n
 

L'i kcuxi',v, owvilu-ition d~u FNC a mis 
 on :Vido'(ncL- lct: 'fflcultl 
rencontro-es au cours d!o la r,?.ilisation (!u prooir-ume do~ vulgarisation. 
Clest aidnsi qu'il at$recor)mnran qu'uno- analys- -moonj dui syst'. 
c'e vulgarisjatj-n .U Niqor snit cntro-arise, o:-n vuo- rd' i,- ntifi,,r lKs
 
contraidnt(s c-t -nrvor en 
 crflr.-quonco, los ()riont2.tiDns --our 1,7i
 
tion doks -)bj(,ctifs :prvus 
par la Coflvo.nti-)rn D,' norn.o, un Ccentre N-itin<,,
dc! .?&cyclaigc ,t doc Frorma-tion (!o-s igo2nts vulaarisitoiirs Cdovrait l^tr- cr.. 

Par aillours, cet dans lc c-ixr-. ', 1 intorvontion ('u PNC aupres 
d'es Sc-rvice s doe 	 I'Igriculturo, 2125 enCod,(r,,irs )nt i-,t Dris o-n cha-rgce
 
le Pr-)jc.-t. Lc, r(.,!( dC..csvuloa-risatotirs 
 t.ait do- trainsm2t tzc 1(2s tcll
niqucs a llr.saux -ivsms, o-t do r alisc-r dok-s onquo^tos, igrq-oo.
 
qucs au niv 
 .u 	 dous villagos. L'intervnti-n de cos -gonts a k t tras
 
officacc- flota-mimnt aU fljveau rYk la 
 lutt ! Contre l(os pa)--rasite2s ('0s 

II-DisCussirn
 
Ltc!xami-n do'k qui point
CO -prt'cede - pLr pon1 ~re 

certai.no-s qutostio.ns qui rostent A clarifior, et 'onl 1'irportancst
 
vitalo0 --Ur 1a r(ussito I(. cr Projot. Los -bsto-rv- tions qui- suivent vt'n,
 
SCo limitor uniqjukoM(nt aU.x VlotLS V~ai io 
 , 	 .ch-rclho, Ct 'Systrn, 
Coetacr 
 a-tif . L,- voLct P-rfuc t ion o t ui at;4-,do sn-,ncs f~r a 
l'(.)bjot dPun aiutro, r~iaJ,(jrt p1ludtas]' 

11 'A~-'(nlqw -	 ros nt -t-' cnr,-
gistrus iu rivH-i !i, 	 1u r' ohorchi. tV ' o;ormntt Copo-ndant, 
est A so-ul igrhr (]U- Y qr-xxnrrs owt rpr is uusl-qu' acois' 7r jour n' -nt p as 
kzt suff i srn nt n t (qr. s ais I ohjC ,i t"; Al INC. Co(7,! ~ asov 
ufliqu.- mint ', su*,Tvrt 

.rochk-rch-ril 	 ,rs quo! I 'ovait , on inls '-S a!cti

http:qutostio.ns
http:onglobo.nt
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vit'2s dle "cherche Fc,n(;cmenta,-l"' r,'2ondre -iux bkosoms flu PVC notamm.

en co qui ccncerne la\ misc -w -oint le vxri "ts a ha-ut rc-nc'rnent 

que ic"p cac (R2 techniquc2s arn ior" is' ,!ont 1' officacitU- "-MS 1

roussito lu Projt Weost p~a A. '-m(ntrer. 

En outrc,, ii ost nt'cessaiir quo10 INiA7Ut:vOMV un matoriol1 

vcgum- ., ValCur inf-iscutablli-, qui sora mis a 1- (.isp-siti-n ,u 
Pr.-jot -, (-ur ',kc1,-nchcr 1, systok c nrruductj.,-n kot (-!L mutiplicatin 

clo 	 scmenci-s. Los !iffiCL11'-; roncontr'iS -eur vulwiriscor 1,- v'.ri, t 

de 	 mil P3 Ko>1' mlo fo nt quki (Y,,nfrrmor ct to hyp()t:h(,so 

Aussi 1cs ~>Qo uinS(!c r,,chcrcht Ioivent-ils ctr x 's (lains 

1' avenir -,ur Pam ,mlior,-iti-mlro v iriCt~s lcalos , pour rop,-ondro2 fux 

besoins iMn"'ilts; duL PNC, -:fin(2(-, ro!r son progr-runo do ;pr->ucti,,n 

de so--~ n :tndntqlunu -ction '(, s.. Loction plus -,cusscc? s,-
ontreoriso: -. ur 1- crcx,tion ('k nouvelles vJaril.*tCs. 

2. 	 Systemnc Cao<r-xtjf 

L'un 'uos objo-ctifs mentionn, ,s >xnms La Convention cstc dc rc'nft-rr 

ic s structuros cop*:t vslj xist:,ntcs, et (UadraUcr~tic'. 
c'e 	 nouv(Alk-s 'ans los momnsuniti's r,'-ixns 1l1s fa-vo-riscs.
 

L'analvsi:d c (Im~cons tator quc Lia
vnlokt o mijcuro -,-artie 

(;bi~ct,.rs-i C,:,o('-ntil s a r' marquo-r quo Ices prz
grames !, formaticn tdos (-nc-kd!r-'trs, C-t \vulq~irisa-t Jur-Coy));'rflt~urs, 

*'insi qti- Its mu'thrv!('s !,-ltond cntrcp;riso co-s1'flction povr 
agiints n'ront p 'skt suffi;amnt h11finis. 

DO' Mk^jnlk L111 coor( li n-t i.)n )hiis tr,)i to Mnt ro .1e FtNIC, y comp-ris 

exlcrts Ai C1, ,t les sd lsU Al50(iXk) U vr-iit *-rm-ttre "i'ab.

d~es *rxrmc ('mmuns, ,n ton-ni: CoM:mt(, !(s 'ThoC-tifis 'u TINC. 2io-nt 

r:^jlc dt 'TUNCC .1n c( q-u c-ncirn,, I- !iStri.LU ti,4n d-s intr.ants '1gric 
.fainsi qu.- 1. r-mass.-in, '.s rcuti.1nktc Ysito: u~nc mi*IL. r

nationi : vtc cilui !,-s us rrnjoin. 

Coponan;ut , i ,- t a si-Jriai] r 1ufl (it, r s'ulIt -Its los .'lus 

doe cot to inti rv-n tirn -A t' ''(I Vrtor 1' WNCC (,LnQ ido(-r~ti to lga 

pormttant '',xCcut,-r1	 s,'s 7rorflmosdas 1~s moilkuroes conditio)ns. 

http:iStri.LU
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3. Vuloarisation
 

Ii est 
tout-a-f-it 1vident que lo volet vulgarisation est le
 
facteur le plus important d nt a-ond la roussito (ou l'%hac) 
 dces
 
programnmes u PNC. Mheureusement, et tol quo celA a KjA Ct$ signQl 
tans 1L Vrnior rapport J'evaluation, c7normjinfnt do difficults cnt
 
7erturbi_- K (roulament norml 
',s activits No vulgarisaticn. Ii cst 
inutil -, ovezoir =u2ces ,MJif ui$,, 1,uisqul'lcs n'ont pas ancor'cA A , A 

Otr surmonts-es. Cepndant, iA st ncussairw d'intervenir afin c'e,yna-uiser cetto com:'(.-sant ii. Pir cons,'quent 

1. 11 ',st ncssaire o ,finir les orientations a ;rncre, z' 
ce .,ear 	un cummun -icc,)rf! 'ntro los ros),nsibles Nu 	 GON vt do 1'USAID. 

2. II ost utile d!Ve finir lus rxthodes, les themes a vulgaris;. 
et las rnoyolns ma-tiriels et humains nicassalros pour menor a bion cas
 
activintIs .
 

3. 	Pour le factour humain, d{signer des homologues qui travil
lront citaA tCo ¢oS experts de 1'USAID/CID. Une $Otroito collabor:t!
 
permettri A 1'oxport do mioux comprendre les r6alit's du pays, ot pnr
 
1a m rnac a.-y! tor sos mntho!es dlintervntion, et A i'homologue ni "rir
 
an 	 mieux *.xyloiter ctto coopiA r-tion, afin do continuer cette Action
 

larsquc le prnjet sera termin(.
 

C0 	 N C L T S '- 0 N
 
Lo FNC a r'Iilis, un certain nombre do 
ses objectifs, d'autros son:
 

en voi , ro-iswin. Cependant, il semble qu'il 
ost trop tot pour
 
so 7rcnoncur sur l'venir a'u 
pro>jet, toutes los rilisations sc ri-'por

taxnt au r(nforcemrnnt, sincn a In creation des infrastructures nocessair 
1'action do &,Yvqloippmwnt. Aussi est-il necessairo, lorsque c.=s
 

infrastructures sront Achevwo.os, 
 do"nnar plus do consiaton a
 
l action Nu ,v 
 "p>?_munL par allo-mimn. Trois points .ssntias 
demandunt A 3tr, ,/tu i-s Urns cotto action : 

1. 	Rk<wir, d,'finir k-1, :;t r los programmes an recherche ot c, 

,n foncti,n ,',s ,b jctifs Cku  t 	 ar lA m int, -u s 

2. 	 Rnnfqrc r 1. f;actcur humr'-Ain par l, formation, I recyclage, t 
una moill(!ur, utilisation "'our 1'excution (dos )rL-xrnc-s !., 

3. 	 St.-dblir un- .'tudp soci,)-icnnomiqui! -iu sein Au NC .fin '!c,','tcr:.
ner los cuntr-intews, t dnnc ,"iahntifior I. ou ls muillours systen 
cle -rr.'ucti,-,n ,?s los cndiiuns du Ni.-r. Co, volot qui a $ti" omis
 
do -in d)in
C',nw nti, n a 
 ,'ftr( A, ftonli.!Ofn( 

http:Achevwo.os
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FROJET C:3FiN'E\LI NIGERIEN 

EVALUATION D11 Pla)GiZV4E DE PRODUCTION DE SErMENES 
Mirs 1979 

Mouldi GHANM1I 
Direction Ke K-'Protuctjjn Q0g 
Mi1nistore do l'Agcriculture 
Tunis - Tunishio 

Rappvel des Objectifs u P.N.C.
 

Les principAux objuctifs 
 du Projot C~ra-lier, an 
co qui concern(, 
16- volet product ifjn da skomoncos, se risumont selon ics p-ir~ts suivants 

1. Production ot multipilication des samuncos crUr, 'qualit.
 

2. IRenforc~rnit do In- forma-tion Alun *prsonnalqualifi'' dans le 
dcrnaine 6D~ In. p.roucti in do somk.onces 

3. Prnduction do so 
mences 
A~ grapdo jcho11eY ot Olaborat! n 1w.2
 
ensernblc ("patckage") do tw- .nicquos amilior~os Susccoptiblas d'AtrL2
 
transmises iux p~ysi-ns.
 

L'xccrfrd original 
Au PNC a Wt Hown6 le 17 Soptobr 1975. Ln'mis. 
en co:uvre du Projut n' -i ~ht~qn'an 1976, at Jes granU~ws ligncs diroc
triccus po-ur I,- ;pro-gr 'mm(? (in soronces ant Ot; Ai ibor3QoS vec 1' nrrivJ0
 
de 1d.qucu Cnsorti= y-ur 
 lo DI vIlopp:emo-nt Internaticnal (C.I .D.)
 
tr-vaill -int 
 -M P.N.C. 

L.s . !i 5cussifl toflUos n'.'c los ro'~rOsentaints 'u GWuvrnamcnt 01
 
Nigcr (GTN) :I" Diriactcur do l'Acriculiur(., 
 lo Chcf dc la Vulgarisat i 
le Roymronrt.nt aIn Rochorch, at las 
s,:c jal is t's au C.TI.D. -nt 
pcrinis d',.toblir an p~r 'qrammu do triij visa.nt A
 

- crc'-r ino 
 Formy Nit ionalo1 SompnWrn~,r (>.S. ) ny-int pour rAW 
ussont iu 1t mul1t i plicat ion Aws s-.mvnos-m~rn Q"~-) qni provtnn.nt UW 
Con trus do iPcch4rch. do PINR.N, Pn 'a .t A" t'rm.-tinf a t Qo rocyclayq0 

iOtt pr'vu stir c.~t tu f-oni. 

- criur cinq (5) (:ontros Vw mulit iplica.tion Q sumonfc. , !vns

doC la F.N.S. 

http:provtnn.nt
http:Roymronrt.nt
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- produire des semences 
sur une grande 6chelle, par l'interm'cdiair,
 
de contrats de multiplication avec 
les paysans voisins des centres do 
multiplication. 

L'objectif a atteindre en 1980 tel qu'il ressort du rapport sur 1c
 
programme de multiplication des semences presento par le Dr William R, 
Hall, specialiste en semences, se 
prisente ainsi
 

Ann6e 
 Catigories de semences 
(en tonnes)
 

.o (F.N.S.) MI-1 (C...S.) M-2 (UNCC) 
1977 
 1 
 50 
1978 
 15 
 75 
 2.500
 
1979 
 20 
 150 
 5.COO
 
1980 30 200 I10.CO 

M-0 = semences-mires d'origine proveaant de la Ferme Nationale de
 
Somences


M-1 = Semonces de premi~rQ glniration multipli6es dans les C.M.S. 
M-2 =semences U deuxi rte giniration multiplijes sous contrat avec 

I'r,'NCC et les paysans 

La production de (D.(X)o tonnes do semences de mil doit permettre 
theoriquement d'emblaver I million d'hectaros on semences s 6 lectionn'
 
(le semis 05 t pratique 
 A la dose do 10 kg,/ha). 
- L'61abornTtion ('une politiquo seme)ncie're nationale au Niger, qui d-.r

perrettre 'organisation do la production et do li commercialisatiall
 

des semencas dan. lo pays.
 
- La formation do doux 
 univorsitaires aux U.S.A. dans le domaine dc 

technologie (Vs somenceq, de tr is Irchniciens au Camproun, ot do
 
plusiours anutrs tpchnicions !ans In, C.A>.S. -insi quo 
 los dipl~m6s 
C.F.J.A. (Cantr", (dp Formr, tion :,;dJounls Agricultours). 

Nive,;u r'ipplic:. ion at nUf : ,C .,V ona 

Conformim"'nI A la Conventi)n ,ntro Gl(T1 o,t l'.SAI D, trois cn,:-, 
de multipLicati' n do ;omancls ont 0t roalisis on 176 A .. AS 
Doukoudoukoti t >1,- (ori,. tx..:nutrI contraos ont ,At,.- choisis A H,.r;n,- , 
ot MarAdi. I, cons1 ruc ionq ,; 3 prmiorq -nt r,-q ,on aln cours 
d'achev., m,,nt; pir r'ontr,,, dai n 2 durni r; c-nl rm , -icun, construc
tion n' ,ntmO), a i tbu.s 1.'s;a nt ckntrs, I'quiptrKnt ot ls 
machinles do conditionnmhnt n'ont pas t6 utilisis. 
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En ce qui concerne la Ferme Nationale Semencilre (F.N.S.), 1amir 
-

genent dA systmIne d'irrioation reste la difficulte majeure du progran

ceci a permis A la forme de fonctionner on partie. C'est ainsi quc 
30 hectares do ml ont Pu tre sems, mais iA a 0t0 difficile d'estim
 

les quantitks recolt, es. 

L2 rapport annuol a permis d'indiquer que les superficies r410
 
aux trois premiers centros snl1vent 
 A 112 hectares do mil, 3 hoctares 
de sorgho, 60 hectares de niobe', 
ot 6 hectares dc'rachides. Les 3 der
naerws cultures 
entrent dans le cadre do l'assoloment pratiqu6 dars 


pays.
 

Les deux derniers centres ont commence A fonctionnwr la campagni
 
precedente ot lour production a 
 6t' d "stin'A lo consomlation -nim-2
 

La production de semences M-2 do mil s'est fnite A travers les
 
contrats do multiplication par l'intermidiAiro do l't.N.C.C. ct des
 
Projets ProductivitS. Certains centrus dc multiplication ont tent6 urI 
action timide do multiplication ma-is los roiultnts txi.nt decouraguar.
 

Le rappx)rt -innLi-I do l'1 'lXprt 
 dII CID rolatif aux activit1s do I'U.N.C.C. 
dans c domaine permet d'analyser los objectifs re-liss : 

AnNe PrAvisions (ha) Ralisationw (h-) 
1976 5.000 3.384 
1977 
 12.0X0 
 7.762
 
1978 5. UOCA 2.286 

Un certain de'siquilibre existe ontre 
la program ation ut las rot

lisations, at ce pour plusieurs r',isons :
 

Tout d'abord, iA ast 
' romarquer que 1'activit" principolo des 
C.M.S. ast la production ,t In multiplication des sumvncos provonant c' 
la F.N.S. Or, iA a W',t(signalO qu,, vu le non-tonctionn,.m.rnt de catto 
ferme, los contras Gnt W ohligis do' s'approvisionnor ,n semu-nces-m i: 
a la station do rchrchk. d,; T..rna (INR\N) I ts-i s,_stLa tion iggrv" 
par lu fzit ,u. Ws smwnces-mors produitns fA-rna contn-int un t 
dP impurt,' tr".s ,'l.Vi not.rmm,,nt pour lo vri,:t, P3 IK lo qui i 
dv$velopplo d,,puis In m.ns, ". quii x 1- t 1',>hji t d'un.. .ction int.nsi 

de vulgari s t ion iii cour s do c drW~ ni, IW sup r tor ii Ato iiir 

vari, to do Mil IKoloP 3 a A"K non seiulnmont 1),t,t.par 1.,; pasns 
mais .ussi p'r cortains techniciarns (voir r-pport ,Lu r Cyril Rrown, 

Agronomo, Maradi) qui trouvent cartainus varits 1,caIs lus r,;nt-.b>l 

que lo P3 Kolo. 

I 



D'autres difficultis ont pu tre identifies suite a cettc ro'grow

sion des suporficios r,.alises en multiplication dis scmences, et s" 

rosumant ainsi 

- un retard considirabla a OtO' enrcgistr, iu moment do la distribution 
des semences ?ux piysans .n vuo do: lcur multiplication. Plusinurs p~j

sans ont djA sem$ lcurs cnamps Avant que los sem&:nces no lour par

viennent.
 

- Aucune pr~caution na 0t0 priso au niveau des paysuns pour assurer ', 

solemont ds champs do multiplication, et k(,viter las milangns do 
varict's. Caci a permis d d 6classer plusieurs champs qui ot'aent A,

tints A la production do somencos. 

- une confusion sl'ost manifcstSe au niveau des organismas do distribui" 

ot de commercialisation (SONARA, [NCC) quant A IK commerci-lismtion r 

semncos. 

- enfin IA politiquo des prix sur ln production Has somncos dlcourigw

les paysans A dlivror toutos ls s'1'nmences produitas (lo prix offici. 
pour le mil st do 40 CFA/kO ; I'.NCC offrait une prime supplim ntair 
de 20 CFA/kg pour los somoncas, Qlors quo los prix Io march:i lKsur 


pouv-Uont attcindro 80 CF,\/kg.)
 

Compt,:-tenu dos difficults ci-.dessus mpntionnNes, il y a lieu d.
 

recommandor :
 

1. 1V ncessit,' d'2ctivor ios travaux dami'nagemnt des canaux d'irri
gation 'ala F.N.S. pour la randre opritionntilo an dibut d cott, camp-

gne. il cst inutilo dinsistor str limportinco do ct t form dans 
1'extonsion riu pronr:inm,: smnnci,,r. L' install ition Has machincs dkr 

conditionntmunt :t Au laoratoir, anilys, do smncios prm,,ttra d, 

mettr A la- disposition d,, C.M. ,. A,-(:q-uIc it !-.. 5,'tfM , (p 

2. n-c,:ssitc'xd'chuvor tous 1,:s travw'2x W. construction dos cinq c..n 
de multiplic::tion. L,'% ncor., I.-; m-chincs (I,. conditionrnomont un, foi: 

inst alloos doivu nt .imiTliorar K ,ualit! ,os s;mannc 's di stri cos. 
3. u niv..u da la- formation, I nomi',r- , participants :t 17 form-" 

do cadros A tous hs niviux, ,i ci A lung ,rm,. ,\ court t, rrm, -ss 

de fair, p.rticipir Ins ch fs ,, C.M.. ,, 1,Idirect,.ur At K F.N.3. 

au s'minnir,_ qui s;ra ,rgAil .A akar pir I FAO sur ln conditionna.: 
des sumencos. Cott,. participation prmuttra do motivr los -,7. nts at d 
renforcr Ins connaissancus ,-(JA icquisis iu cour; do leur formation. 

http:direct,.ur


4. D'sicnur 
un directour pour la F.N.S. 11 sarait souhAitAble qua 
dcirecteur do cette ferme alt des connaissances dans 
ic domain. d
 
l1amehioration des plants. La culture du 
 mil a un t-ux do; croisoment
 
assez 
 v t il 12St n4cesvoirm d prendre toutes las pr'.c~utions 

pour consorver l: purot" dos "mcncos-meros.
 

Politiquo Nation,lo 
 4cm
sur Ins nnces 

La durnii rn vlutin ftfai rassortir Ia n.cessit; d tblir
 
une politiquo n,. tion-huN sur los s(:2mnccs. A ce sujot, plusi, ri:prp,
 
sitions ont Ot; 
 Aits aux rspwns-las du cN, :n p.rticuli, r, 1i cr
 
tion d'un Swrvico National A. Smencs qui 
a :t! ug p.-u ,ppropri" a, 
Nigur A l'hour a ,c.tuulle. Cap,,ndant, i'" st ' 'air le ComM chm 
de la production ,t do la distribution des 
swoncas di'-r-chiSk pour
 
cnglober ius organismes concurnhs 
 par Ki production Ah sn.nc. n A' n.utr 
cultures. L'Arr~t, Ministril 28/,M,,/AG du 25 Juillt 
197H i p rmis
 
la croation d'un Comit do CMordin.tion dos progr-mr,.ms 
A production 
do distribution dhos s~mnncks do diversas cultur.;. P.rmi U.sttribu

tions de cu comiti, 1 evaluition dos Lsoins nnti.naux ,:n ,.rmncas 
1' (tudu des problenes rel iti fs A 1K- rochorcho sur las cul1tur~.s 1...at 


recommand.-tions ,u Minister do l'.AUicultur,, qu,-nt A l'I .-inis-.tion 
la production at 
do la commrcialisatinn dTes 
s.mrenc..; nu Nigqr. Ce
 
Comittust compos. !u ervicp dA 1'AricuItur, IA_ 1 LNCC, 1, 1 , 

do la NC, , do I'()PVN ,t do 1. Vulgarisation ,gricole.
 

L'inst-ur.ti)n 
d'un tl cormi.; ,st consiro Comm. l'unc dAs
 
realisations 
los plus positives do 
la politiquo silhnci:r, K "'.n, r.
 
Cependant, plusinurs dcisinns quant a 
 l',orintAtion A. iK rocharchc,
 

la politiqu, dos prix doh's 
 smonces, 
.t A 1' )rqinis-alion Vs circuit
 
de distrihuti on 
 u niveau dhpartementAl :t canton-il iiv-nt "tr. pr, 

par hudit Comi t,. 

D' utre s probltm.s relitifs ,A Ia plitiqu, A-% simn-ncats doiV nt 
3 tr AMAd, par 1e ComitNi al 5,9 Simnncm;, ,n particulicr, 12
 
lAgisl.ati~n.
m 1 ,st vrai n 1, pro r-mm( senmnci,:r au Nigor n 'ast qu'' 
son ci.but, ,,t qu' il f'-udr-xi t qu~liqus n t 
d'un1 s 1A:.ltion, 

annks-wa'. qu' n it bosoin 
mAi il st , gal(.imwt vrai qo'un prngr-xnm,- do proc.w.

tion d s r10'on,no (vin-nt hrnumi, x t 0,>li c,, (joe si 1, cadre QA, 
uxist,. C. catr. pout OAro -r'. ,n tnxit crnpt,. dos r',iits u pay 
et los normes do qualitS puvint ,Atr,: suffisammont supls pour no p 
handic ipr I 'volution A4uprogr-mmve do pr,,duction do s,-mi.xncos, s.ais 

http:progr-mr,.ms


twutefois diminuer la cjualiti (duproduit. A cet efffet, ii serait no'cu

saire cc bion consid~Ser l'osprit dans loquel la lo'Jis1-tjan sur les 

semences sorA '1borlio. 

11 n !tK romrqru. au Cours dos contacts pris ivoc las rcspnr-i
sables rKqionnux iussi hbion du CON qui? lo; oxperts Au CIL) cluo d 'au t ros 
org-inismes )-irticiroent *0 A multipliicntion dos sk-ionc.,s , sot p-xcon

trat do ilt iplii t ion , soi A t ro.'or' Its proets, nt mxinni Po1 

sont les rk.us~s 'un tPl c nrat ?'juals '-ont los p.araitr t I.
 
critbros do c-ntr4.: utihsk dan'; 
 cc swCt. r QC'Must py)urquni ii y 
MGMc.: A lAWrar Waorns at Ins
AAJA trxts 1udnivknr r oilc'rnter 

dans un prnchn ivpn ir ot -x'oc 1' xpns ion du soc twur sumunncier' 'iuc'ur, 
de Lai phiiso IT, Ia- pr~xlu(_t i-n ot. 1,a comrc i lisntion dos srmanca.s dain 

le Oays. 

,'%ux t k! cot to Llislatrnn 

- os Conditions W~ production, do wnwrorcialisation do~s sownncos sor r 

- un orgon" offici"l , O;O.roa wnnt rupr on t nt 1w Minis t&"r de 1'"or I
culturo vu Au r).vo loprxomnt Ruril srr is OWn. Son rlIv cst do w!", 
a I I idt, (" tn 1;wr itoi r4, n:0 ion-Al '.o cont rcol,' do s'imnc2S , a1 

- les c.Atqk I,', da ;annc.'; 't prdui r. warant A.fini~s, xinsi que 1.
normus 11 qu,0l it. Atronton A chiquo'catlgniri" 

Cancluis : 

Tout prFr)1n-iino A,0 prrolucti n (41, s ,m4ncws c'nprcnd cinq composantes 
eSSunit P4 l.s qui diivcn t no rim-u0m4nt. cnntribuur 1 snn .2Vulutio,A] 

savoir: 

2) los pr. niOr " mulliic Latin ns do'somunfcos-moros
 
3) K.-pro~ductin, I. rondit ionno'mont , la s tockrgo 
 at la d is tri 

b)utio~n Has qamnci'; su un, 9r.-rido -Cti 

4) IL cc'ntrU , In qual it. A.'. saicos 

L'-nal ys~ V pr' .mw W swriuflca A~(hINC m son idcnitif ic tion q'. 
de~rs diff'rontos cofl4Ysant~!s pu rmivt tant A1 d~gagr lts ramrqus 

suiv'nto's. 
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c mpn~j-tO- 1' 0 1 c s~Rucherchto s7n~~ suffisiani 
solide pour servir de base iu pngr-unni scmenc ic-r. P'Al diw vari t s o 

t db'o~otn. Vq ot cQies qui ont At* (tiiis~,.s CflIZTK ia P.,OV
 
contos Q,~s II s tf "r temen t romin-nanY qu unc i t tont ion pa~'r ticulier. 
soit don. A cw 'volot iu sv:if du PNC (Dunr I , dux.ii' mo ph--so du proj.
Les act ivi tV wc tbi von pis; sQ 1 mi tr ufliquLamunit A lo- s:Ioction,,m3.aussi A Ns tr oviux An (Inscrip-tio de:aac~itiqis do chiqu

varict. -n vuw 
dor prir W citiloguo (lont I utlisatlon s~.
ressentin pixr la suite.
 

- les pr:Iires mul tiplicaxtions (do samnces , not-xrnft W7 M-0 at In I -
Wn ft pas; 1 s struc ture.s Ml.cossaires pour av~oIu4 r norm-\ioment . Lus 
recommnhd-tinns pr tn t s~r 1achh(ment (14 13 .N.S. yt dos CM.S. 
- la cnmns xnto N" 3 54 111)lo no pi-1s trouvor si ) 1111ce (Pifs lo PNC. Actu( -
leont 1'TTUNCC * t lio' Pro jot s Pro nC ti Vi to' joiontIco. robk ;CLfl1t 
dos ciificntjn qui.Tt A ' raisn-ti( 'f, la p~r'x)jr 11mm.tion, kA LJ.1 
coorilin 'Ab n du c,- struc tu r.; s-imposaft . 11 o st toujoulrs 1ossibI.. 
sugg9or (nuic~m OUrw al-tornxt iV qu' Un o-rO/uliSMA "t,-ti(qU('"A Stim
,t xtiquo, !,nt 1., ri )lo sori -!h: ni- prnduiro, o.t cO1Tnnirci,-X1iso-r quk- d!'-S 

"semnc~"puss accomplir cot to ticho 'ana lcs conditions les plus

fivorikl1,s. 

- 1-i conp))s11flto- "Contr,lo(h-,qu~.in ' o.s t tnt,-xI -,mnt i bsonto, Ctant n
qua lo complsanten 1) at 2) no fOnct ionnent pas norrn:ilment. 
Ai ust flvC:s ,ir- d' tnbl ir A cc s tnda los rnoyans flc05ssiros a IV~1::
ci\tion KPin sys!N"~ An c mnt r~ Aw product ion des sornonces. 
- enfiq,, t (,n cc 1quLi cfnCorrlo Lix compos,-a 1 ta vuiqgaris11tjnn 1 'ccont 
Krit ?trc mis, prr I" hi~is dos ngonts do2 'ulgorispati~n, sur 1 utiliq 
ti-f dos var£1t. s n-uv(ln11~-im il ros Pt do "semoncos 0:ili('2mrkos 

Enc, nlui n , at c'n-to- taufl QV c> qui i .. y.' .)n pcu I
dira wu 1. Prc-grlno 1,, >3mnC4s du 114C. 'st cn r in d ' 'voluer A-,

fon -isf~o~ 
 ml -r; Ins cont r-ntas ui aq un anvironnont trj
diffici o. Cor t~ "hr is wnt))jot OW'ro11iss Wul ros sant anl cours 
de rdalisiti-
 ;.IA)pr tii p'tion A~ gpiciaiis to onfsunufllCs Au CID
 
AS ' ffjcic A ns un son S w*l ai*x 'rmnj dlinst inror Ins .loments 
base pouvin t r"ot tro 1' oxpans ion du proramme~n somen~fci~r 
tdins le pa-yv. 
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Cette action Est d'autant plus importante qu'elle exige des conditi.:m: 

de reussite ct not.amment la nomination d'un homologue nig('rien qui c' 

pporter i l'expert du CID une collaboration et uno coopraticn sans 

failles, au cours do l'accomplissement do sa mission. D<2 mme, 1-i f

mation continue d? techniciens nig(.riens en semences aussi bien dans 

pays qu'u l'utranger no neut quo consolider les ':]'ments essentiels 

du programme naztional de semences au Niger. 
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I NN rX F IV 

PROJET CE,-F XLIEI? NIGERIEN 

Ev~.ution 

Gadn Kak 
Minist~rc, cu Plan 
Niimey, Niger 

Re'sultats Prl-*1:imiinzarps 

L'O$valuation du ProjLut C, r,lier a connu c'!eux phise-s 

- Visit2 Sur I.,? tkorrain 

- Rencon tr;? Uuks !liff,'rents res,)nnsables nationaux. 

1. Visitu sur lu t&err~iin 

Ellk s'est eff.2ctu,'ce du 13 au 16 Mars 1979. LfL'quipe s' cam--c.

sait ComniC Suit 

- Monsieur xbd. lhamid Touati, Pro-ju-t Ck'rk'alier, Thnisie 

- Nionsikcur Tridib mukherj?-.c, .\ID/Abid-jan 

- Monsieur Giada Kaka, Minist're d!u Plixn. 

Lc-s centres visitos sont ccux 6(, Ta7rn.-k, Kouroungcussa, et
 

Dcukoudnuknu.
 

Ckette2 visite -i permis Y!-r,2ncontrer los rc-spons-xbls 'es trrois 
centres, 1laxljnint (!u Plr,.fut (le Mradi, le Chof dIu Servic rlG 1'Agri

culturc ('o so)us-Prkfket14?ad, (it Aaoiua. 

- Les griuwles lignos (!( la conclusion rr .sumant cett visit-, sent 

les suivantes 

* ,.%u niv(?33u cdu dop-irtoment, la gri-nde rotati,)fl ('.Cs C. r. 

sables n' pais pxeris cde faire2 hi point Sur 1-i relaition~ f-ncti-mnelL~ 
L-ntre le 5Survic(e cdepartkmint-xl rl'e 1'Aqricultur, ot la St~ti-rl f-!-

Recherchke dlv T~'rni-. 11 sernbl, qu'il nly i -vis de- rolatin 'irccteo. 
Cependa,-nt, los diff, , rentcs secticns Al Ce-ntru *wi-uvent me-t tr., a 2,-rofit 
les ri~su1:x-ts c'( lour r;eche-rch(2 7)(ur 13a rteolunr c 'i .--t -cuvcnt 
0I2 surcruit fAcilitor la t~iche? 'u S.A.D. qui posse'(,~ his moyc,-ns a
riels c't humiins -xour intcrvcenir (1.-nS lo milieu rural. 
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- unj ctroite collabora-tion Rxisto ontre lo rsos-nsabla au C..ntrc 

Kouroungoussx et li. SAD, (Ilui (lonfO. les coflseils techniques a.t SUVY-
Vise AoS trnvn-ux a-'u flivo2 0A c c ontra. 

- En cc qui ceflcarn( lo~ scmenca S0lectiolfln Koin,P3 elic a suscit 
un grinK mn'contic-ntkment -iux niveau 'Yos tuciien~jfs d. terrain, qui ont 
remwrqu No ncmbreux hnrs-typaws (lans In~ samance qul lour A 't! fournia. 
On peut re-c )rnni-Uklor A 1'1 INR',N, compto-tenu (ii nrmbro r~duit ao s.omanc, 

2CQtones ment confluCSactuo'11 o-u Niger, qu 'ii COliborc un pr* ar=n1r 
ou uno ,-o-litiqul- e IC :ro(1LCtin tUcs semenccs.
 

Cc"-'enc4 .--nt, 
 pou)Lr ne ;,:is iCntra2vcr ou .rreter In vulg-xrisration, ofl oct; 
continuer avec lu P 3K611, mnis on insistint divAnt-xqe Sur les ternos 
techniques, qui devront "aisno ccrtor les vorift''s loc,2las.
 

A 11houre *ctulle, nucune relaxtion n'existo 
ontra la cantre ae mul!*
plication at lo Projot Praauctivit(' Mr-ai. AXu Alenurant, unc 7'Clitiqu 
con)mmun-? doC colmdcment.rit! aojt Atre miSe au point %finquo ics semanc. 
mfultjpliaces au flivca Nos contras Soiant misos A a dispos iticn As5
 
Prcjets Prnuctivita' On poeut cUrn-n(Yr n.1' LTCC at A I 'OPVN Ca sorgn
fliser cohmma pour Ina commerci-Jisition As5 vivres po~ur Trorouvoir la 
production W~s somenc~s. C-ar unn bonne semynco .st P un dos2 fictours
 
flWcess~irws poeur oh t na r un 
 bon randomen t 

On 1 insst -!glnntsr ,iwi-prsdns In misa acn place
angra.is au flivow~ As centros 1ors d: 1la campigno) pflss. . 11 aSt 'Jivor.
souh-it~i 
 quo: la min- arrour ne soit pas renouw1lQ.
 

\'A,--.remmcent , les rosponsnhl1.s "a 
 contros do multiplica~tio)n ro2mlis
sent carructement 
 lou~r rele nt superviso'nt issoz hion ics7in
 
onca~r. 
urs. Le maint ion dc (>5 drniprs np'res Vr pr'it cor~alier -I 

1 'hjw t I'une aiscussionfait "a 1 '0quipe cavoc las Aiifjrants cnAOres A
 
terr Ain. 11 rossor t on Ma>t qu 'ii fKu~ri t or.voir un budqa:L FLci:
 
fin Au Pr'jut , p,,ur *Tr.nWru on 
 chorycj S11':-li 


3 ov( prwuaro 1c-r 


4 APs a'rrurs, L~ur utill 

Nrnierva 1.- '> ccanyg--np ; utra laurs tr xv-ax qunti
.aons , ils *nt AN 
 Ax1% hit to cntro lis *nnwmis W cultur,< 11 .st 

remaxrqu 'r . ;A bmo.nt quo 1n t echniquo4 culItu ral k.s t unu chos.~qui eVnlu., 
at cam-tk- t nu a" Cott"* 5"lutjn actuoll- 'Is f rcos pcr Ou ctivas, 

iur ~i b-s )il ( a I>50toVs nu c.~s 
 a s -rnc 'iaraurs, Dins n~ Q r t.-

ment P. Yhr-N at c.:lui K Tnhouwn, 1, prnnrammn da r~cycluig, a, ca.s 
:Ierni,rs m'r ito un s')ut i 511 t un prlani-t io( "-s 1 5 iiu rs th( 2rique
iadmis Ayint roqu unp f-'rma~ti~n dp hs No 45 jnurs , .t C.Mnpt-tunu 

.9 
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de~ la t~ichc? quIi s doivent -ossuror, lKs 15 j ours do- r&cyclngca :n-raiss, v 
tre~s insuffjsponts. Nous s-xvons quo cos Ai~us-"nc-\(rours ant tin rnivoau 
csscz f:'ble, et 1' ssimilatiori 'Vs connaissances qu'ius 'kvrunt trans
rncttra a lur tour nux pnxys.-ns luur :"r~n pl)us ao t~flps. 

Ccttc mnkfl.(? ,i connmum, ;iero !uctionr dVms 1,2s c.:ntra's A multilic,;ti tin 
A~s c0Kral(us, ivuc r!' -ssoz bons roundomnts. 1.031 hix ;yur 1; mil A
 

Dc.uko:,ud".'uk u, 
 520 kcg/hp- -,iour 1lo mnil a. Kour,-ungj ussn. Cc:s s~rnenccs, qui 
sont multipli(os w- niv(w (!(-s paysans .m:wnstriaurs, saus l'dncarQ
ment de's ai ~2s-cflCwrours, W ont pas !It( ricu ro~ns . CattQ :r .:rL ifl
 
60t ontibrent C(Ve A 1 OPVN 
 pour I.- cofsomnat ion. Drnav.ant, il
 
seai t snuhaita~blo quo la 
CNCI, par lo t ruchu.'ent do 1ILNCC, -r~vritw 
fon(I pour 11- cmlorcialis-tih aQ cw.s so:moncas, dovant scrvir .ux 'ii.. -

rents Projots Prouc tivil nou flikeau Ves d~partoments. 

En c40fnitiw,1o Projet COrealicr fait un gri.nd p-is &insIn.l mis 
en -)lack? Uos inirAstructurps Co b)Tsp 'Vmant Pormattro~ 1' o2b~r tion N ''dl 
politique glolo ;'-ur 1A pr"Quction dos qwmoncos. Ca mn'nquo AV politiqg 
glob-ut. so f-xit sontir wt nivenu 'U' K coi1,-xborxtion, 'u riflqn-1u% ('k r
 
grammction 
 nt a": suii. 11 swrai~t 'souh~it-a)o qu utnn 7ii tiqu"u gcoba1
 
soit Slaber', pour porrmttre ar "a-llir 
 A cot *t ~t 'a fnit, qui risqu. 
(V.i comj-ro-mi:ttr4a , c.,ntinui.tjtn !u 'r-j.t. Cetr~ pel(-itiqu_ ') it _tr
 
scsutcnuy 7i'r 1' 1.-\bhratimn 'un mrogromme 
 cnh~r.ont, p'ur 1,- f-rmAtion 

aes caares :-ouv2n t swr'vir t!Ihomol)guCs :iux ox":~rts amiricains actuell
ment en pl1ace2.
 

11 - Rkcnco)ntr,, V'(_sdi! 'rnts ro)nsables flati'f"ux 

Los aiff~rwnt s sorvicus rencontr s somt : .' .gricu1 tura, 1' UNCC, 
l'INFR'uN, le CID,/rIS.\TD.
 

L'UJNCC - 1,o promior service 
 ranc')ntr. ou nivkA u nition'. L'intcr
voftj('f du Pr- j,.?.' wle 
 N,-t jonal -m nivw-M !, I1' NCC ', i L 't,
 
- renforcur 1' infr s tric ture 
 fifit tI((hr-u maa-sin, 1ocduont.
 
mnyons 
 fdo t r ansp (r t) - (!ans 1do mi re1 ~ ' )rm-ti')n d,.-% vgkni -,', r 
dremen t Ii, 1 LT4CC on in-t ritts ngrricpie (nngr ~s 'ut f';urniturns 

ctgricolos) 

Oin pku t (7 nsidVrer *2n g4In'ral aw~ hos nrvis ikns pour I 'An I Au Prnjv 
snnft onfpartio: rai~s (M con t 10nv at 8Incimonts bur&2aux. 40 oncax
druurs unt ASt timls . En ca qui coficorne los prVi sionS K I'M ~ II, 
presquu! rin i 40 fait. 
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- En ce quli conce rne 1,1 c,->nnrcia15isati,-)n 
'-itc~es Semencces, 1'LJNCC 


nlttendre 
 un p~r3t Ik. la Gcc.,. 1-11.2 n (!is, ose27x-I e f'_s -. rzpres ,-,ur 
CeMtt- cuflmih-rcialis,- ti()n L,, C,-:mit, Nctja-nal U:ts Semonc(2s, ri,-grru:,i,,nt 

~2'itsuyj.r~ a1' ta 1achat <- umnci:-s. PoUr une rnci11,zur c;r 
flatki n ',2 cttO- a-ctio n !12c C)Pmefrci-~iis,-ition ',2-s surn_!nces, il sc2rait 
Scuh,-dt,%bic - :puisque ii, t,.* c.Dciske - que le COTE.!k : nivcau 
('a 1' arr.o-niliss,rnment, -,t 1ic COTFEEP, anU.niVeAul ('U inrmnsc n 
a la fin 'k chaquc rn, qrc sur s:rcvisio)ns *o -)r,) uc t -n ~t -ich 
0,, c.2s s;rnenc s. C,..- ')r'visi(,ns se~r nt Cntai.. U iv-uc,:ntr-4
 
oar le Comi t 'c S,,rn(ncc( , :)(Ar 2tu,!i,-r coC11s-cj 
 f.a on a srtir : 
maniere )bj,,_ctivc 1.- -)r, visi.,n natio_-n-de -)()LI Li -)ro u)ACt if Is :.chat 
12. i-st a notk r (cja1l.ment CLct !an s c(, Carniti tic, fiquru2 pas lo Dirccteu
du ?r-jct CrIirqili '(_oi I on :rinci-K faire, 5.5 provi sions -'c -r 
tian cnmjpti-ticnu s' -,r,vis~;ins nti ac
 

- La Contr,-.k 
 rvsi'n.nn ,)Liur_ LaquICile un c rtain _qui
ment .-st (!cjA fo)urni, mr'ri tk ".>.re r!a i. ur pllier -.ux re-t,-rrls 

- Au fliv4~i.u CO S C )-.:-t'.r i -~ t'ru-arqu. k-n tatquc! 1lis
 
pn-ysans font ('1s icmrrunts sux (-,mm( r (,-n ts 
 -x~nda:nt 1-i ->ricr';2 'c scur'ur. 
pour le-ur cflnsOru-m.-iti-)fl K prrunts; sont rkemhroursls a un t-iux 'lt,'r,._
('e 100 Irl EX- cc- f.it , La enmr Iiiai a~itic vr 1 (PViN -;t 1 'LNCC
 
se proi'uit 
 A un mrrm-nt 

' -nmU A\en4uvu1 ;-i r coItc ''unc "'ar' 
.. tU'utr r -- Art, :N0fl('Irnt oC(tZ j-. ri o~r , ntr( 2 rciltk-s) 

72u cours l'? 1 li' 1: -)xVsaf-l * ",lc 1 ponU -nt ! S j 'A rs -- ur ich,-t 
r'as vivr,-s '--ns 1is, c..,nt rt UTm-rt -nts. 11 sirait ncoua ab qul 

Tabouai .;.it ffjcj 1 1,_ *,t o-,ntcr-li s 'in tenut(-s hIs c ra tratv,2s 

L- Vu Ir-s,-it i AI 

.. Ctti: slk,1c 1 inq c n t ros r- vu sont Cr. ',s
 
Knur'.ung- u ss-', D~k 
 ku, ta-i-r ia, Guk.chorn 1 Les btiments .r vus S In 
cfl vik li' ra l' r dis contresn's cr'.":.s il v '.tr.-,-- -- s. 
KouzrunnqwUs ', I-' cent r. i t.er .n 1978. 237 hctr s sant .x1,
 
sur 336 *xIitk1 
 .i.lc~xucment at i'n ar ra-aort A' 1978 2st 
pr. 'vui~ sur 1a su-,ar-ici N:x'] dt r 

1,' cahWr(, Iu rcenf'zrccnmentDans esCF~a, ('.,ux cuntries -nt t. ret..Lnu. 
N'I~iung- A Ni an.',', L. Hiinu! A D, sso. 1i a1 'C quiestion !L Lat r,-pris2, 
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et ('e lI,-gr n(isSe2rnknt (!cs contr(2s. AkBilanil, rnotn nI:'2-Ct, fait
 

CC tomplS. A N'D-ounn,xj, lo centre -I 'te r(!',ris, ~ obtenu queiques
 
.:quipernonts. 

D.-ins lo C-ire, rie 1-- form,-t i'm, 225 -du!os-enc3U(rours sc-nt pris on 
charge -,ir 1' AID. 12 borser.;ts accor(es ont ',tl utjli cks UI Stage
rocyclagxqu )3~r.',u iu niVe~-u nati-na1. Ce-\ l? mx uI.i ~fr 
mient aux conventions. [n consult -nt -x;ris conta-ct -Ivkoc 1Ks iUivers re--' 

sables r~'IatMnix 

Chacun !cs trois services a tlornn< la cru.aticn (Pun conir,-. 
1) INP. N : Ln c;jntri2 kl: o cume1(nttion 

2) Agriculture : Ln contro (!o rocycl,- -xq-oenriti~ro (!k, vulgarisati 
3) (JNCC :uLn centre (!( formation ',2s kenc,-idreurs 6, 1 'WCC. 
- rDns 1'ensomblL Uos pre'visions faites U!ans lke cat!rc c.u renf-rcorr 

du Service! (!L la Vulqa-rs-itioni uin certain nombre (!k probl~mes rostcnt 
pose-s, It savoir 

1)11 -1 pr,$vu 24 v 'hicul(es -pour lc? nive-IU nAtion-Al ct
 
men~ftal. 10 sont on se2rvice. 1I y 
 -%Lin ;)robklmo nnu r Lai cons-,mma11tin
 
d' essonce. Oi tre co -,rohbleme, 1(2s vuh4icules 
 n(, correspondent p,-s -iux
 
ccndlltio)ns 'Lu t(-rr:-ii nicl ,r in*i
 

2) los :r-ctu'cmm-nd!'s sont. .qui PpsUun mat 'rikd lourd, (:t n, 
p~uvnt treutjl is '; stir 'os sos-lussi lugers que, 1, nCotro. 
3) los bit tous,-;, , t b acilsno sent p:i a,'nptoos -ur I 

P-'ur lo2s lrmculie-; 
 - ',Jo 1mon t tin prbem o otir in i sysbt) 

4) En c, (it-i cnckrnk It-xrottect ion 'os v Y('t-iux, los -,r li tili
50os -k Nigier smt intil T its uxFt.-its-1.'nis . c.-r i Is sont A ~h- DDr,
 
d'onc n( 'cifs -.fun 1 'nvire)nni.mont . II 
 ,Lit ci:,oo4n 'ant fffc tuer uin tr i
 
ment -prl.oil,-b.. .i L ur,, cult-ure. L' :t-j 
 i lvr-int .!onc -

parvn ir tink I is t f tUs; 
 Is,-,() snnpr14~';pur :ivoi r uin 
stock suff is -'.t N~)II: I. :)r' t.-ctjon U jI ILIX 

Fn c-. qui riccrn, nxo 0 
n 


c-t ransp r t , I : cnt int 


ui~ s Contr-s , jI v Lix problkrrM 

tni tuk- I Limn istalC xp'c.b:u i 
c mnt r.- 'i v i 1,)< 1 fu-t i t ei , .r4nt; soiint cnnsti-uittS u 
l.os ouvri ,r,; ,) rra,mi t ; , 0i' -4cnt ro ( 4I- t, .- I n IlI'1' r. I lo ;n~m,.n' 
01 ~t('u i r' .( C'fnv4 tit iiir, ';o1,/, m ~nxic~ ~he 
Niaxrrh-y n ' est pasi tiu II a ir r i it tiv i r LnM Ie ;h~xr-~i<-t 

1,2s cont r(.;, pi ur cmi 1r teo,- iil'i'_s quo ' LIi' , 
fr.Xquk.n t '.-ns not ro enp ~vs jpr'(6i 'ni-.[)stnun mfon I 'it 



cde- 10 OW CFA; ant ct- rovus p-our Cotta pharmacie d-,Ans cau 
ete
Mais Li 1lantx-iur (!e 1' administr-.tion bloque 1 t officacjit(' Clu travail. 
- En Cu qui concorne la-s intr--ts agricokcs, ii existo uno q-u-nti;

SUffiSPanto' ( SU[-42r triple( iCans las., Ccentres, mifis cll( no suffit pas
 
pour couvrir- los champs 
 !,, 'ormonstration. 

-Il n - vs.a cCorczniatijon C'ircctco ontre le projet coroaliar 
et le pro)jot p)rc.,uctivit,'- Ni.-moy. La- Coord'ination se fait ,au fliveau ('k 
1' agricul turo. 

CL~l]-c ' Ycc(r(!rin,-lt i(-f USAID/CTD 
11 :S t Al flotur C(Ue It, CrD CSt Ln cellule indkpindante (!(. 1 'ID .t 

qulil .ast 1A -n tanmt qua( fpOUrvoverur <xptsOx 1cutants (!u projet ~iD. 
Cot )t-at Kchask no sornhl. ptts o-tri cl,-r Ca.-ns 1' sprit des rospons--
blL-s nirj,-,ri.2ns ':n rclatijn 'irccto -iv(c le proj-t. Le CID) n ' ost -),-s I 1. 

- Dans 1 I ;stir- u -rojet , vant -1 -irriv,,k 'u Cnoronmi-teur (.u 

projA, '~s cram.-Ln6. a t. our(.i .LLrlfitsmatori.1:-
Il n'y ai -'.s -u concrtit ion. .A heUro, '3cl:uoILle lkos mat ,rit-2h: qui 
iA.riv(erit no, s'r t -W,-al~;)t-'u IaIX con'itiO11s- Cu mi li-u. 

La- Gastion ', 1l'adMinistr.-ition (u proje2t c."r ,li,2r donit so2 faire 
norrnalkmcnt lvk2c un rorsn-ui e iff,,rorlts Se-rvices 0irc..ct--nont 
concernes par le projiat (LNCC, l.NRAN, Agriculture). 



ANNEXE IV 

OBSERVATIONS SUR LES .VPECTS DF L.\ GESTION ET DES RES9OL'PCES 
HUMAINES DU PQOJET NIGLRIEN D4 PRODUCTON CERE\LIEPE. 

G,_!oroi( Co-Ik-.nn 
Dir, ct.-ur Vin.2r-i 
Ccntr,- d .\ssist~lncu Tk-chniqt. -

Los observations et rocomxndatioris suiv.-nt,- sont h-is$.s sur 1 
impressions recuoillins durant les 10 jours di discussion .:t 01 visl: 
aui pprsonnel A 'liffonts nib-ux (docp Projit. Ft tnt donniA la natur, 
CeS vis it(s , ot Ick pou do temnps disponi lw pour cat isp. c do. l -vil 

tion, In-discussion ci-dess5ous n- dnit pits *'tr consid.Nr, cofllc sLIsc 
tible Ao fournir dos2 (5 tima tions cju nt itat ivis dans ly Aomu sons quo 
les volets du pro jut qui sp rapportont A la M'ch.rch' "t A Ma Product! 
doivent Vi-tro.. 

Cos irnprass ions, noanmoins . pouvcnt Ara Wluno crt inK. va1aur. 
peuvcnt soul ignur ci r t,-ins doninos difficili~s , itti r.r 1'it tientjonl0 
adxinis trat *urs t do~s dirpr0taun sur ii 1t~tt qu uni: Aud ttii1. unc 1W.
 
ultctriJures dovraiornt ttr.' ant ripr iss pour 
 id. ntifi~r do foxqon plu.
 
prcise 1,~profond ou r ot la nltur, dw s prWl1 
N s Wargon nis it ion at
 
ouvrir livoc profit lo~ vol.2 A Ii:s di5'u'sinnq _ A '.s xplurv~tions pai.
 
les mumbro s du p, 
 rqonnu (W co projit, an ( rii crnernk 1. sposs 11)1
lituit Ins movorpn,; d':m ,u-liorwr K sitn-ition rNAV. wucours dui pro( 

sus d'('j-Viilt ion. 

,,w- 1.qui s -uns (its probliois it cont runt. n ilquASci  v 
puuvint nn pis tr" ri soltis dw f-iqon irnnidint, "x..qtis-uns si ront 
reoits c)rlrt, n 't iflt pasi-valahl-. , p ir tLow 1..n mmhr.s A p.r~;'IA 

c-quipa il pro jit. ui~ I n w.Oit, i' tsnt ipp ~rus commi. Annfli c ..-

A plusi.'ur.. pwlricipJit;n ounr' dwi 'ntr-t i-ns- m',I n, nj t p-trmi 
I IOqu i p ''k'W1i It i"n, oi I tuiq Q-s unit.: dAnn I1 c-sAr I ''quip 
proji-t, jusqt'i tn dir; twl Isq"ji tntl prink nti- b. nl~ Wn! wi h At 
mi~si., on o)ivra pl"N' .- z fir-1 c( A.'N Mjrif-9 u. Ii C 'r.' Mi ri. 

Los points cit-s ci-ih~ssois, rolit i0; .i I -. -t A 1 'OPIVN, n 
font pas (liroctirnnt ;Jirtia do' I 'vpnttil Asi.-t r oatx ii. I 'quip*! 

http:consid.Nr
http:Co-Ik-.nn


-i 

d'Ovalu Ition, rn.7is As sont nt'ormoins indiqu~s porca qu, SlI ttachann' 

en dornior 1i~u aux result its final-s dAu Proj.2t Cor..liccr, car AS 

aifecteront IA productivit% dernior Ocholon an c vs do! rcussite Ao 

projot. 

L.quii,' d :, 11 COMMUnic-.tion Ai 1'inte'riour du projot vt, 

?.rla1sic an -t-nt compto do plusieurs perspo ctives :calic d'unk: 

ifltra-orr:int ion, dins I' rsamblo do 1 'orgn-nis .tion du projot, , 

cello d'uni. intar-ora-ji sit ion, p~rnli in s divors~z .nitis qui ant k't" 

regroup~s pt~r I Acem AnV ro i., c ' s t-A-di ro :CON, [SAID, cot 

1lk'quipv AIu CID. 

A 1'intr jur (do 1orq-xnisit ion do 1' cnscrnbla Au projot , 1' un

1u trivers 


torr.'in os t (10 ii pourr 


prussion recupili A les discussions sur P~s Oli tv's sur 1 

it. y nvoir uflO V1liorXt ion (Vwfs 1-A qua-ntio 

et la qualit; I' s rwn'-A.in~rxnts fournis par 1 ch~ ion sup~riv ur -


unites swcond-u S ILas rrrnrs dA pcrsonnP 1 Ks st xtions oflt indiqu, 

qu 'us n tnint pa4 tJU journ 5 urs des rwstponsdihiAts at dos roles 

qu'i is twn~.i nt 'Los In projo t ; An- n ' t vi 0t pis t oujow rs consc ion 

des plans tn~hlis pour l',Yxcut ion at 1 sAinctcc iu 2rojot. Is r, 

porticipont pAs dirnc tom~:nt -vux t r tvux do p1 inifico ion, nvus avis
 

simpluont lour IAor' :;oi mri
sup. rH~or do h, s i -mum'cuiti; 


on faurniturns sur uno couriop Qid... its n- si' ot pis quind cor

tain5 .t ionS So.rant ant rupr is. s, A 1a r 115' c pnor Iouol 
des.:i..(0 

cisions unt 30'prises, Lus 'iOcisi',ns womh.. t p1 .xr *ou sommct pnk: 

3tru resolu~s , at coux rjui somni flivo.-x Vrrn s.ohntu duw nii aVnir 

Sc'ul(:ment Ufli cornproh{ons io0 pirt i.II 'io I 'wnqmQci, UnAs Frtsm
 

prajet . L, porsonnil ;ur 
In twrrmsii t roy. n Q'c. dl'inc. rt ituA 

dues aux 'llAis dc rc-pt in dwn fowlni tur'- I dui mctri., .ot au 
fait i'innori-r qo-ind As :quip. s njrcn;hrr A 1I or niv( m q. rant su: 

pla~ce, ot 'lisponibics poor prli rip. iox Au Pror &icivil~ *i t 

(Ttto sorb- d10 pr-ohi .m. d, m:Icinh it ')n ,4t f wi Iri nt romor... 

EI.: suppoise onu r(xifical in 5,1 1iOf h'io A. ;'st in A 1 'rr'-' 

mais p-is nhcos-. romont unn r.vi slo mmrn',Io 

______________________: I Ait Mran? ri 

p.'rsonni O prqot avont qu ii prannont lour post. .n charge, 

q' i v "no 't A)14tintio Ar s mrr 

onl
 

qui Concrni lour r~c , lo~ur autor it t lours rolitions onvurs tout 

le personn..1 du projpt. 



RE~CCMNlANDATIONS : -tw Ik pe'rsonnel sur le terrain participv? plus ,ctj,_

ment Alo, plxnification do, 1,- sui te dui projet , ot Ades sessions de r. 

vision rxOrIkiiuo ~vclS sp,riurs. 

REMt4AND,),\TIOS * quo I UjSoII)D ,unqerto 11 -ssis tcnc.< (Pun C01nsult-mt a 
court t,2rme daiis 1P minlysto do, 1 '{ro-nisat ion pour inclure IL! CON, 1'tJS,i.1

ot lo CiD da-ns Ln n1 ys focctionnkollkc cho2rch-lint , cl ri fio-r los 

reljations dtms 1 organisation, Iks robks (10b2S~ on~ composInfltes
 

participantcs, la cl.Arification 
 do, it-ixtor it,. o-t des-- re2sponsabilitkos, 

1' 11abor -it ion des 1i~jnos dO condiito du point di- iudministrrit if ot 

fournitures, o2t uine assistance (I.-ns 1,i prepa,-r-xticon dcos pl-ns -innuols 

des trav-iux. 

Pa-rmi los ccmpos-intes divorses d'org,-nisa-t ions qul ont mis oin
 

commun lkours ressourcos pour 
 crcor lo Projot C.r1~ ,il ,xistt2 un
 

bcesoirn ri -'m'iorer la commnunic-it ion des aictions qui --()nt .-ntr-'pri si
materiel qui (bit ('rko lourni, d's 
 -ctions ;Ip-vi orIkpron-'
 

etc.. Alors qu' il y -,v-iit -ILu Y!1Lut (!L j-roj!' Lnl; th ~l do fri-

quentos r2Uliofls do, cnordbin 
tt i on pt1 s t ro i.- ~~~s> . ;d 'oq
 

ni s at ion , ci orf.' , ,fiII-i 1 quo2 e
 - ''al ,rlh, .. r i t Itl ' t1 Elk-11t. 

"ewmbri s du CID i) n (1,v; ii 't ,rin:~ rcn r s n t -,n t quk 

group,- sopare , m.-tis il-Vxi t rp i u i o.~ ~l 
dcs so~rvi cos ofC-ici 'Is. ,)i,)i qu j'i' .,r-, ';()ii ~ tIr 1 s no 

do. sessions ilo ccocrti na.t ion r.iu11 r'on iiot t,i ,.'ur' qui axidcr
 

l"s oxpitr s indl( nd-in1.q, * mt INiri.rii,ns (ILI' inri 11 A c-rdr on
is, 

m .Tmoi ro los objcct ifs lnmonit Amckupt .'s pour I.? Prr 1. 't olo ?t a 

con troler 1' .'t( n luk JSIIisq 3 l ' bj.,ct i 1-, rtic~~r sont 

atteiin ts. 

RECGMMAINDAT IOiNS : Rkpr ( ndr,- It-s sossiuns 6o coordina-tion, qui co-mpro-,i 

font 1les principitux pa,-rticipants (ILI CID, do! 1 'IS.ID - IA GCV, A int.:: 

vallos roruliors, pour ui vro 1L's prcjros- CIIi ','roj-t , discut,.'r dos prI 

ble mos cu.(mmuns .,t (sf-ions, d'<,mi -rlocnntr -int(-s, qui pouvont 

produirk- i.n crur,;d'octin 

Uno p-)ir t i. di t-n)I ~ (it' L)M- u CA I iOn, i 1,, nt i ons fIjI s., 0)Fo0 rva 

rt'poso, sur I'in')sb i,(h- o.xporls -im'riciuns dIi co)mmuhniti*'r Cr' 

tormm~t o-n fr m-ir,a c i ' o'; t itnk 1111 ;0 ri,,ux hi-mndicx;, qui n' mr-t 

i]d-m sp;i- r hIuir, .. i 1', CA1)D ix pris I(,, ITI-suri Inc.,ssrop 

sl isurtor quo- d4!s cmniid-its p irl1-nt fr-mny-xis " intr cr t ', U quo( 

los, v.-Afdidblts nommnuos vamt.'nt ;uivi uno, fornnaticmn intirinsiv .m 



avant leur arriv6 e au Niger. On ne pout pas faire grand-chose mainten, 

pour pallier A cotte serieuse carence de 1'equipe. Neanmoii.- , 

tous les membres de l'oquipe du CID devrait
formation on franiis de 


intensifi'o, ot tous les candidats EV1'avenir ,!evront passer un test
 

1'AID avnt d',1tro acceptOs pour travailler au Niger. Les mo)kn, exi,;
 

tent A Niamey pour donner une formation intensive (non par groupe),
 

insistant particulierement sur les termes technologiques utilises
 

cour-mment pour 1e projet.
 

les membres actuels de P'Kquipe CID reooivent urRECOOf4MNDATI(NS : que 


formation intensive on franais. (2u( les futurs candidats de l'2quip(
 

au point de wJoe 1 nguagesoiont soinneusement intorrogs par 1PAID 

avant leur acceptation par le CID. 

Co qui pr~cido n'a en -iucun fa-on 1'intention do minimiser les 

hautes qualifications professionnellos do l'equipe du CID. 

des mombres do l',quipe II CID int,rroge3SHOMOLOGUES : L. plupArt 

etaiknt SOUCi:Oux dU manque (1' homologu(s au si-in (II CCN, anxieux toul 

d'abord du fait qulils aimerdxont 1-kissor (lorriro eux quclque chor 

et quelqu'un U'.ns lo projlot, capable (',.ssumrr liur responsmbi lit6 

leur depxrt. Du point do vue(10dosevalu:ateurs, il (P1'viU'un Point 

mal clirci, c- r 1,2 CAT donn, sor opinion, ;kssurint (ju'il y v-,it 

homolo)ui? pour chaquo mOmbri" (WI CID, ,t quo cos5 homologuAes . r uvn, 

clans los scrvices qui ont un r tpport -voc les connaiss.nc ,s tochniqu 

du responsabh! lu CID. No pas woir 1,'horolou, -i (is consI',qu,,nckF 

point di? vu,? administrat ion, plusieurs :mombr(A du CID) perdont du t.n." 

a assumer dk:s rspon,.x,uilit, -; uiminit r:tiw-v do routinme, qui 1,ovr,-i 

etre assur.-s in r.it -hiAI ,.'ipar porsonnil hu n (11AOiV normalem-nt 

un echI elon moins .,',v L:x )oss) iili t quo h, CID GON,ist Il ''t 

.-ient des impro-ssions just(7'. homoloqu i uv(.nt ivoir ', r',ll:Des s t 

nommes, m-ds i s m, sont p-_.tlibers ' u-tr'- (hov()ir'; plus pr, ss.2nts, 

qui L.s -iss,.nt i1r ,st, particip,rr.iiplo i n ,1r ,n x txtch; s, i, Lur 

,
homologu, :tmv, ric;-in, ,t d tirier un h(nel ick Mttu] ,l'une, t,:l 1, 

isOC \i.It ions 

1in .'tre ins-RECONVNI)ATTt; [in prograu ,ne(14 form:. tion . ,.,vr-it 

tituc , ,i ricissa r(, pour fournir IdI personn.,, form,, dIu point dc VL 

,ndministr-o if, .,t p-)ur liirer hIes ,!xpcrts t..chniqu, s dc, c;,tto pert 

temps ot 6h-s tachs a(hinistratives de routin,. 
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LOGISTIQrTE: 

Quoiqu. i situaxtion logistique iit constitu, una contr,.nto m.j.ur 

pour ottaindra les objoctifs du projet l'.n passi, ,ppnrommont tout 

1'equ ip-mnt mant'nont Arrive, at s:stdisp~nihl,, pour son in.stal I-Lst 


tion sur Ins ,mpl.:cemo.nts co)uv&rts pir le projt. K.n, crtin,. rktic, , 

coptndn.nt, ,t notio' dV I,"part dos rosponsoblas nigairions, n c- qu. 

concurnu Ki convnAnco do quoiqua's-uns des equipwcnnts at mn2terials 

fournis dcais le cidre doVs Acquisitions (do A'ID, qui ,-st notea ici pour 

Qtre prise en consi dkrAlion cx ',-.venir 

1. Tr:ctours : L. pcrsonnol ,Au CON n oxprim! 1'opinion quo les trict, u:
 

achete.s par 1'AID ,t,-.io nt trap lourds, at qu'ils siwront cius, d'un:
 

6rosion du sol s'ils sont utilises (1'6cuipe du CID, n'$t:nt P. &
,Acc 

avec co-tt_ opinion, A indiquO quo lo typo do charru, devint tr. empcv.. 

par 1c trxcleur ,'st ip.propriSQ, ut quo 1.I traction du trActur ast 

convonable pour les tAches A accomplir). 

RECCO, IANDAT IONS : 

Entropr4'ndro des ,ssais sur las champs des st-itions pour d0termin 

la convonancp des tracteurs, qui sont ictuellement inutilisi.s dons 

les ,trpits de IUSAID. 

2. V(hicules : La Q-t- n''st pas satisfiit des vhiculbs, trop importr" 

et grnnds consomm,-tcurs d',ssence, fournis par les [tats-Unis. 

PdECO,1-!'NDAT(ANS : Pour les bosoins ult r i.urs du Proj,' , ou d' iutrcs 

previsions, , terminr si lI 1gislaticn americ in, nur las fournitur 

permattrait ,, so procuror ,,s veh.iculst; dins ,'-mutrw.s p.orti1s du mor 

libre. 

3. L' (quip mint (I,. aorAtoir fourni n ,T p ;ok IItriqu,. 

I1 sV i t d'uno wra,ur dw fourniturs, qtui pwtut Atr, ,'orcs at d6.j 

corro&,- ain contrAlAnt do plus pro'; loeqsp'ci fic,ations soumio I'AID 

Washington p-xr 04',m ,mbr t;diu proj,.t. \ucntl ic ion n, put Ttro 

w-unpris,- t.cluollM-.m n
 

4. 	 R.strictions nur mrt. in prdu it chimiu.s ,ux lOt-Kn., 

Lk' ('X" co(nIil'ur. t:,o ,'s r,str-ictiun-; dtu Conar', \. ic-An ;urin 

l'utilisitio(: (A c,-rt ins ins,,;ticid..s comm,, 1,: l'F ;oit ;rTJm_'u icii)l 

iux bpso.in,, flu ,r . 't; (httlf'Z pw' c-s r'';txict "ii ]ntNJ 11 di 	 win' Iv , 

.t par Consquont, lc; pl nifica ours Klu projt dt'vro,t prol-,xl mont 

rech.rchor t'autro,, sourcos pour cps; marchandis,s 1 ,wnni,s p .r 1 

lgis 1-ition ,unoriclino. PRut-,tr les frinyais, Is ll,.mands ou les 
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suedois pourraiient-ils 
fournir ces marchandises, 
et les Etats-ijnjs k 
ceraient un nutro voliet (.u projot, ACCepte par les lois amelrcaines. 
RELATIONS FE'TRI: 1-H CID) E'r I.'\ ! 

Dans un as r,,c' n t , 1Iv a u une cortaine confus ion des A~les 
et des direct ivos untre I 'iquirp4 ISAID ot I'$qu ipe CID. Sul-un 1 "> 3AID, 
Cos incor-t itudeo; iurni nnt A Atro r ~so)1uos par le fluol .faeneft 
contrAt , jliborO ent xe 1PAID) t In CID) ern nptombra 1978. 11 po ut 7r 
utile, part iculijremont ivic lo (ep~r t immiinnnt du jirectour du proj, 
US\ID , at 1P arve4 Aun- nohuv4 .14 *qu ipo -n r"Inp ici-merxt , pour1 Usj 
de tunfi r ufle sussi~ n rpw w.U~hiifc(1 du nouveau direc t ur du prwy 
AID at du chuf d'Squipu CID,.
 

DISPOSITION BUREA'1[ FJ1 TI&3.UT
4 

11 a W r *nrjul qu" W persoonnPI du prcjct CI1A ~ Ni amey , A unk
'.xc~ptin pres , i. t rnuv( dAr; Ws liureaux sopares , ot quo ics cOxprt. 
ind~picndan ts dU CID Il'S tr )uvot p-s itus dos5 lurwuUx VOisins dos
 
services Cor r9spofl >lt s. (V~ci pout Atau 
 1oxhnii
i comin.
nicntion 
, ot Strw Giskan'ft carrinS. Apparommont , il nx'y a eu iucunn
 
tantit ivPi. 
n tr i u rn do In par1t (!u C ID )M (h.' lJ pour rt -Souldr4; c
 
pro)1em4 , p~vm plus 
 qu tinc tunitat ieo su~ii Au G pour fournir dlos
 
buri:-IX 00Iriter .
 

REQ'iMA.TI(VS : W 14l Coordorin.-itcur du Projot dui Q.N fswunU
 
d.. mandt oflfjcial le -w WXN pour 
 re-ijis tribuer Ins huru-iux dIu porsonnyl -:I 
projut , Kfill qjW ch.-iquk export indiividuol soit instal 1C A proximit' d.:
 
son hom0IlogUh , rmt t
p4 xtnt d'rniirrla commxunicat ion at 1:-. c, )rdlrr.ti
 
des Act ivit~a, iil irwS.
 

S 0 N A.1 

Cuttb. 4 ntit! iu win du G)uvernpmonft Nighr jn , cnncurnec par la 
comrunrcilisa-t jof do 1 rw~h ide, cons is te on un s;ys tn comploxe flati 
d' ichxt , dl- ntrpSx41 .t d,~ wntw d[o cpt t mavrrh-ndiso, pnur -ssnywr 
r-tion.ir I xiprnv.,i.)nn Thin! w In prix< -u WOen ic du wlxnsnmint 4 ur 
nig(?i(:n. 11 y/ i S1um fir4Iume' flajurw qui -uxf. etint IA dinnihiliW" 

an irachidp In
.J~.clir. e*, -1 K d 'sIruin do;rIt rcu t- pir W;.
 
ils4.ct.s. Wi 4XWNR\ 1) i "i.11 cl:t (.-tad cltrCr'- AnT, ;"urriit Oen -
fiiar (I'uri Wjd4 .Iltrinur,. An Et ts-rxis. Nul.~xt jx il * xista i1\ 
Etats-Unis Ws rJiun~, qui prn'uiso.nt 1' xachidw, at 'qui a)nt sgl.1em 
1-A chli'nc- o,,u vnir OPPr K~s WXpartisp; en nntomnlogi 4 , 1w snus
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directeur de la SGO4ARA ser-it inti'ressA pir les services d'un efltomn 

logiste, qui pourrait L'tudik!r 1A situation habituelle au Ni-r, ic!. 11 

les principa-ux probltrnes dus ILX insectes, . t prescrire Ikos moyens d' 

rem ~I -r -iu GOuIvernoment. 

RECOt)4NDATIONS :quo I' ISAID domande une wieax Et,7ts-tinis pour 

procurer los siervices (Pun entomologiste po-,ur 1.x tache mentionne'e ci

dessus. 

0. P. V. N. 

C, tte organisa-tion est chiirnkl~e de 1'-approvisionnoment, y compri

1'irportation des cercales, conprenantc le riz. Lo p>-.rsonnel - exprimt 

le besoin d1T1orrI-A forrnition (de s ?s mag: sinikors, de l' 6 quipo 

administr-itive, c't des mocaniciens (!i gar-ige.
 

RErMMAANR\DTIoVS: que l'USAiI) considero 1-. possibilitQ de pr~ter
 

assist-inco da.-ns los domciin(s 6, l.i form.-ition do-s mng7 sinicrs, dc
 

l'(?quipe-Axministr-itiveo ct dt-s m~canicions pour 2InC'liorer I' foncti..n.
 

ment d(? l'O.1P.V.N.
 



AJ, ~XE VI, 


EVALUATION DE "XJELQI --S .\SPECT3 DU P'JET NIGE LThT C LTTP 

Dr ,arvin P. PMIPJ CLS 
Departement nconomie
 

igricole
 
Universit? du iisconsin
 

La principale orientation du Projet Nig.rien C..ier est do
 
dpoveiopper l'infrastructure matirielle et 
humaine nocessaire pour crOer
 
et propager efficacement des varitQs a haut rendement 
Ae mi hitif,
 
sorgho et de nib'_, et 
aussi do persuader les cultivateurs nigriens 
produis3.nt ces cultures de faire une plus grande utilisation c'autres
 
moyens nouveaux, te.s 
que la culture attel,$e, les charrues, les enqr.i.
 
les insecticides, et 
un espacemcnt diff:rent des plantations. Cne assT
 
grande partie du Projet se concentre sur la construction de cette 
institution et la vulgnrisation.
 

Problemes Pos.s 
oar la creation de varit,s 
a alus haut rendement
 
Des $valuations ant.rieurps du projet 
avaient soulign? ses
 

faiblesses, soit pour le recrutement des experts dent il 
AvaiL no;,in, 
de leurs homoloques, ot d personnel, ou de pourvoir aux construction-, 
a 1'quipement at au matiriel n,?cessairev 
en temps voulu. Bion ,m r-0'
 
reste un probhlme relat: plus 
loin dans co rapport, beaucoup ae progr'
 

ont .'to. raliss sur cc point. Un vrobleme he-.ucoup plus sOrioux est qles recherchos menios denuis 1':"valuation do 1972 recornim.vn.,nt fortom-: 
que, pour le 
mil, b-oso do 1'alimentatinn at produit sur un2 -L]us grrn(
 
6chelte dans 1y pays quo 
toute autre r,;colte, ie Projet n', 
rien A
 
proposer 
au culti vatour. Le documront original u Projet, prumant quo 
le P3 Kol.e, une varit, 
&vvlop.o dan,: los hobuts oe l,5() ,onn it
 
vraimont in plus haut 
rend emont quo les variANts traditionnelles culti
vl,.es dans tout 1( p.-iys, 1,iprorni Or tache .a ,'t(, accrot Lr-, I's stoch. 
existants an P? Noe 
e, ' t A; 1os .istribuer. 11os5t IlAintan;nt Nvionf 
a narti.r do's travauxid os; charoh-tir s lc,anx, ol, re loYr at)nrrr ,o C} ri 
Brown ]Q7M, ot A partir do's d iscussions dan;an 

1.'; cPntres ,o multipni 
cation des semences, 
Pt ,gal ,mnt A p;artu ,d.o plusiours .tur:; surc., 
bien plac,,es poir e tre particulnI rment bipn r-ns iqn os, quo ouvent 
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le P3 IKolo ne produit pas autant quo les 
v.ari6s traclitionnelles, (
 
son rendement par rapport 
a ce quo les fermiers cultivent dja'varie 
de canton A canton, si cc e'Ost dlo village A village. Malgr& tout,
 
nombreux parmi 
ceux qui sont ongag s dans l->s 
activitas do vulgarisati,:
 
persistont A croire quo s' ils 
obt4 najOnt un plus grand nombln)- .I,-
 t 

de vulgarisation, do whiculos, ot uno nth qulconquo 
, iis pourrai:n, 
eventuellownt r"ussir 
a diffusor lo P3 Kolo H,ns 
tout lo pays. C ci
 
n'est pas souloment uno illusion, mais 
As risquont 
ainsi do r6pandz
 
une fausse credibilitS qui plus 
tard, lorsqu'ils auront 
A offrir aux 
cultivateurs 
une innovation rV;ollo, 
conduira A co quo 
los cultivtcur.s
 

ne 
leur pr~tont plus aucune attention.
 

Pour le Sornho non plus, 
il n'ly a oncor rien i vulgarisor, mais
 

les phytogoneticions du prnojet pr volnt qu'ils pourraiant obtonir un:
 
variote appropri( dans doux ou
4 . trois ans.
 

App.?reminont, ln situation ,st moillouro on 
co qui concerno: lW
 
ni(bo. Les 
variktts otonis par ailleurs sont 
souvont consid6r&Cs cc. 7; 

etant d'un rwndomn t heaucoup plus ,lovo quo cellos cultiv(es traclit!nellement, at parfois rc tam,'?s par 
los cult ivatours. Pour 
Ie moment,
 
c'est Ia soul&., 
 rcolto pour 1.aquo!l, los 
fermos do somonces do bis,
los centres (1o multiplication dos 
semoncs pouvent fonctionnor 
to r,'
 

pr6vu initi,1cmnt.
 

Recomm.ndations 
: Le GON ot le Projet C[rali
er (lvraiont casser do
 
tenter l.a multiplication dui 
 P3 Kolo, ,t dovraient plut~t 
so concentrr
 
sur le d(V"wlopp(mnt do nouvtwolls vari;ts do mil Pt do sorgh, A r4nd,
munt plus 
 sur
olo,'.t Ia mul1tiplication des varit-s existantes A
 
haut rndomont n nibh, qui xist :nt hjA', et 
dos me
ilh uroq viril'
 

traditionnllis do mil.
 
Probl-c~s d' stintionsdo rndmentdes imm
'ncosau niva 
u dos cultu. 

L 'insuffisanc, du P3 Kol provi,.'nt on prti, do carrncos phytogntiqu
1 iux station An roch'rche(il ,.stdiscut; An cci dins 
in
 
autr, pairiraph,), 
Mri:3 ,ussi dos orrmurs Hanizis low 
mo thxs ,Ptstim.nti
 
sur plac,, orr' 
u rs qui p'uvnt prtwr prjudict ,au Projot 
A Il'vnir
si ,llos nn sont 
p..s r (cti.fio,,s. Lo prollnm, do , i mat ion pr"s._nt. 
au moins iux isp rts rin ip-ix : 1) impos ii!il 1 , d 'onnatrp W, 
pourcnt ,
ir vrihilW 
t n ',nvironnr.mnt physique at ,conomim
(lans l.qu l ls cultivatur, (NJ4rnt .a'xo pour roisu tat un nombr,- (P. 
insuffis,-ts 
sur In terrain pour (hkcl r la ,iv.rsit.' rooll dos con, 
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tions, et 2) l'insuffisance des techniques d'estimation dans ls essn 

sur le terrain a n'importe quel endroit donn(S. Le P3 Kolo a et6 test 

au niveau du cultivituur, avons-nous 
appris, par des demonstrAteurs
 

salories nomm~s par les chefs locaux, ou par d'autres responsables
 

politiques. Non soulae-nt cos indOpendants doivent-ils A tre plus ric!
 

que la moycnne, ou tout au moins ont-ils un acc(_s plus ficile au 
 crij:
 

grace A la position qu'ils 
 occupent dans la structure administrativ,
 

mais As peuvent Onalhment Atro suspoctes d'avoir 
une motivation pro

fonde pour declarer des reidoments supiriours dans lWs varlitos 

importucs, pour pl.ire "' .hurs employeurs, que ces niveaux do producti;., 

soient ou non IttuintS on rKalitO. 

Une mnthodc, plus sci'ntifique consisterait a choisir n., sird un
 

groupe do cultivatours, do lour fournir des 
 somences amelior&?s, pui

comparer A la moisson leur rondement moyen par rapport a cclui d'un
 

autre groupo do cultivatours des environs, choisi 
_gnjlement nu hasn: 

et ayant some dos v'arib'.ts troditionnolles. Le systome selon loquel 

les rendem,'nts du groupo pilote de cultivatours serAient enregistro's 

par varit$, par type do sol ou tout autre diffrence de va.riancos 

serait 
encore preriah. Ces proceduree suivis, Ion commencerait
 

identifier los micro-conditions 
 selon lsquolles los varietes caxmlior' 

6ont un meillour rendement. L' tape suivinte consisterait alors a dt, 

miner de canton A canton, ou cos conditions nxistent. Los activit 0 s , 
vulgarisation serai,:nt limit os aux districts ou les conditions ser:i
 

favorablus 
 a lIA variety', an lor oe, ot, entrtcmps, les phytogonetici. 7_ 

travai.lhrkeiint A is cr;ation d'une sorte do variety valable pour .
 

autres zonws. 
Por examplo, lA premiere' variotc -imelioree, varicti 7, 
peut do manirp significative donner de m,.,illours rendements sur A, 

sols de type X. Au linu d' ,ssayor do la diffuser dans tout le pays, 

l'effort consistarait A identifier los zones ayant un sol do type X, 

de limitr lWs activitns do vulgarisation comprenant I'adoption de iU 

v-rite 7 .ux dites zones, at ,ntretemps, lancer un prograni.. ropr'

duction Pour d,'couvrir les varikts convenables aux terros do type Y, 

WP otc .... 

Actuellmtfnt , h( personnel du Projot Csar'a.lir smh pou -w c(. 

du nombre ,ot (LOs ,spces h1, vari'ts do culturos quo l s aoricultour 

cultivent, at dc Ia faion dont Qlles variont d'unn zono a unc -utre. 

http:v'arib'.ts


Nos entrctions sur le terrain at A Niamey, at la mrtiere prwmiere dais 
les pays voisins donnent 'a ponsr que ls Cultivatcurs du Niger ont 

souvent plusieurs v'ri.ts tr.ditioruiells de mil, -t qu'il" 

des viriations trs grwnnhs dtns IA frtilit, u sol sur un mime torr 

Ii rest,. h,ucoup Aa pprk-ndrk- sur I.,s varits ou combinnisons de 

varijt'1s, 'ui sowf uti liss sur chnqun typ,: dk ch amps .v.nt d' ,ssayi-:r 

d(? porsu.xrier In cultivatour qu'A ,nhvr-it ndoptar un: nouvltc virict,. 

Rccomm.nndations : Un syst,',m d,- tost d s r,.ndemsnts l--vr- it tr, mis 

en o uvre qui, da!ns la mesur, du possibhl, pourr -At comparr Ins
 

cultivateurs typiqus utilis.nt vArits *0rnlir. s -vnc Ws
 

cultivato'urs tvpiques, r)pIralft 
 sau; Ins mrmns contrints '.coloriquew, 

mais utilisant plutt dos varVhIs trditionrilas. Du pr f.rence, c-. 

derniers no ,evraia,_nt Amp,pas tr. idntifis avant 1.. moisson, et 

devraient Atre sVOlectionn,,s it: h;srd. 

Probl'mes A 1'utilistion d -; cultivoteurs en tant qu, multiplicati, 
des swruxnces
 

Actuenll.mwnt, MmTo si un: 
v-fri,: do mil donniait tn rndamcnt sup,'.

riaur at ,-tai t tisponibl. pour Is cultiviturs, 1" projt scrait 

shvercnt paralvs; par I'incap-cit, des Contrs do multip':c 'inn des 
semenc-s 1'Achrnr Ins cqunlit,s do s:m ncos qu: ls cultivoturs sOL
 

contrat 
 (djvont Ijvrr. Ti y a probabl] mnt un grand nombr,. do raison

pour expliquer 1linsuccs Actual1, at pout-A tr, mVmW diffron .. ,UoIn 2
 

n-aisons do rraisns d'un c.ntrw A un autr,, 
 rn-ais cl s qui suiwvnt
 

sont suffis-nts 
 pour xpliquar ls r,"sultats obsorws. L. fond du 

prob lAme ,s t In m,-wiqwa dw comi-r',heisiofl do1 IA vin nu niv, 2u du villng,. 

Avec des prix officia-ls fxs -n 1978 A 40 CFA/kilo AIxnil, on prasum,

que los soim nc.-; ;ous con tr -t offraiont tine source d'(-chat e-vid(:itt S' 

1'on offr-at eV CA/Vilo. Cnprundn.nt, do nombreux villacgs so sort vus 
offrir jusqu' A ) CFAVi il, par ,d q ahtwars p Ass -nt 112S c.r ales en 

fraude vnr, I Niori i. Is ,n nc 'a I. pr -f,'r.nc.,.
 

_co__manttns : prFot
La: cr.alir hvr it inclure dins son volet 

do Rochorch,., In r,:cuil ,'(- d!orni, tu a ,A,s villg, niv s,, par des 

economist(2 a riwC)ls >i, n f,,rsn-, , sur I is pr ix-.ctuu l,m, nt r, oll,,m 

ruqus par I-s cultiv.,urq, .vant do tcntr K" dvlpp,.r un p,-lliht 

sur les pri: x fW rt. n;,us cantr.t .ux cultivtur;. 

Un iutrv f-ct-ur qui pout fair, ohsticl: Aux Wofferts fnits ,nvrs 

les cultiviturs sous contrt est d au fit quo cort-ins d',ntr,-,ux, 

http:Cnprundn.nt
http:utilis.nt
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- peut-tre mome lQ majorit, - . bosoin d'emprunter do l'rgcnt nux 

achetaurs des ci'r -ales p(-ndint la s-ison selchu, qui doit ohli:Atnir
 

6tre rcmboursO an gra in ; cotto hrxabitude tond a r('duir, la qu-ntit.
 

du rir-xin qui pout ,trn -btenu iupres dos cuftivitw.urs saus contr.t.
 

Recommi : Des , ,tl,!os micro-,conomniqus ,ovrnint nvoir une
m.tions 


priorit. 
 obsoiu,- dans le 1tcnt de 1-i Phaso II, et inclura, non seulem,.' 

les :uilysos (ins iiffurcncos intor-formes Ct intri-c,-antons nu point d 

vu. rossourci's (pr ,xumpl In fartilit; u sal), Au point dAo vue 

techniqu,:s (par ,'xrnplii, 1'csp.ncamcnt dos plnnts, In succession des 

racoltos, at Ins oombinnisons ,nt)1mloV s), mnis ussi ,n c,_ qui concC:-

l'undattohwnt vls cultivatours, Ins ccntrint,,s dh min-,' )uvreC It

prix obtnus plour Ps rcolt. produit.-s, at cux pny.s '-)ur les 

intrints (y cnmpris 1. crdit, In t,:rrnin, In rawin-d'o,_-uvr-, at las 

sourcos do r,-v':nus ,trws qu 'grico los (-rtisan,-t, commcrce, e2nvois 

de fonds dos :momrhr.s do In f-,milL" tr-viaillant A Il'xtcrieur). inO'.

mnt, un ch-nc io -nt dns in i"islition dovrait ktr, tUdM pour 

permyttr, iu Projot Kury,-lier ,'achetu.r directment au cultivateur, 

puisquo 1'OFVN', pirnit-i, na commence 1'achat quo plusicurs sumAines 

apres In rcolt. 

D'.utr:s proh lemos conckrn-int la multiplication des somcncos, lorsq,. 

des vAnts suporiours seront ,btenues, sont tr-itiee plus I-in '.rn_ 

rapport. 

Culture ittltce : rne Accntuation imrnfrtinte pour dvlcppor l'usn 

de 1- culturn. tt,] e v-it Aja ou li.ou A 1- fois (nns 1, dossier 

du projot original ot to projnt -mnde, on so bAsant sur 1'hypothise 

qu'un homm. ,t un ,nf.nt avc un -tt lage do boufs puviint labour, r 

mutant dol, trr, quo dix hommoes avoc soulment to-ur !-,b,a. La r-chorch, 
mr.-n&'.,<. A bann, fin do:puis quo c,, projcet -I'. conqu A 1 ',origine, nut:,ii' 

que 1'oxp. rincn wCqUj s "! 1k'hhi trudt,, projit t,,nt un :ioutC import an 

sur l'uti i t , 1.n cullur,, ntolo-, pour In ma-i rit ns:s;Nigiiri,-ns 

En premi,..r 1 iau, n, )us \pr,,nns quo 1., for ,c nim,",le n'.st pas uti!l, 

pour le sarcl ago , par l,'; cultiv ii urs p,;si ,ant d,-s inimux ('k- trn.i*, 

pa.rca qu'ils lotrui-ont Low rOlts. r La faq)n ,ont on purrnit rum.'. 

A cc prbl mn nn,,2 p.a n ,,r. -,.u point, mais ,lvr-it .tr. I,'i ,. 

Si to fAit ,st ' xact, c,'n impliquc quo si hWs cultiv.tours utilis-n. 

la cultur,, ttkm snt c'p-blq to prpnrr une surfnce bo-'ucoup plt-

vaste qu'.autr,:mont, 1,ur prnduction .st limit-c nu terrain q,'Iils 
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peuvent sarclor mi-nuelkment. 
\insi, sculs las cultiva-tours assez rick;
 

pour icuer dix fo)is ')ILu', dc 7 .... .iJ-duvre prprinoi-n a ce u 
ovaient ivnnt lo cul turp attoloC pxouvont tirer plain nint-~g do icur-, 
lflvestjssemants an *nima-ux. Do plus, ils ant b.'soin do multiplier p'.-: 

dix la supcrfici". ju i is cult ivont, ca qui o'nt raina 1 inchni nu Kr
 

locit.ol 
l' uno suporficin cornplliont.\irc-, !t darts da ncmrrcusas rkogions 
AU Nigor , Ai Appxrit qt ii n' y ri 7xucun disrpmnibili t, en tarr~xn
 
supp1tmntairo, skme si 
ie torrriin est (Iispunfib1l, 1, cultiv, Woit 
po~ssi-de-r lai capi tal "u In cr~di p ur cat to dipanso, et .iussi pnurI
 
m-~n-c!
'nouv're supp lion t iro n~coss-i r o pour "vit or la cgnulI H'Atr -r~

glement criui par l~o riblerno Au srrclaxn, *\irsi exis t-t l±l Un bos.&K 
4vjdent dec fournir dos cridits an mnyVCn de riqincis olffici. lbs, rn-us
 
Si le triux do r,mbciursamnnt Wn s vr-uirnnt quo W 
50 %~pour la pluptar? 
des pr~ts Au C .N .C.\, salon ce qu i wns i Sin lit , cu no surait pris
 
tine bonne util1isation Ons fOnds 
 dui pr je t, cnmpto- tonu &~s busuins
 
pour K rachprch" qui s iiit 'numrrs ci -Yssus.
 

Reccrnrn-ndritions 
 :jusru 'A co qu' unn rpchurche ipprvfondin d~$nintre qu, 
l'. cul ture ai t os t cnnlmiqjunmn t vinhItii, 4 'lit Wnnlfl las cindi ti 
vt bus C'ntr-~nteC Uils cul1tivt'uturs nigorinns , ou A wnspur uno_ 
pairtio~ aprciihlw d'nt rp-otx, In Pr )jot CWr''.i~r duvrait lirni tr
 
Snn SCutian A LIncttlturp' ittolo, Aiux a ss 
us, ou pout-cStra r(-iffecter
 

les fonds qui liii s~nt Allule(.
 

C 0)N C7 I- Tr S NI I( 

Liu Pr'ij('t C.,r4 -ilior os t f. ndulantiluontent cromp jsk d 'un volet
 
Recherchc ot d'un volt vulgliris-ttion qui s'y ri-tt-ucha. Cos deux 
 vole!
 
rencnntr rn n urt 
 c'r t in n rhro doi(, dificul los memo, (inrs I- mi 1l(uros
 
circons t~uc s. un pr, qr;mmk. !o r chorcho 
 c nr~i~r'cur succoinfo dc 

par exernpl1 n pr tr xmmit qii 
 pr~du i dvIs vriits Ai~ssrxnt lalrgemOu
 

le rondomont dos v-in i s tridi t i 
 Htllois, c. mmpcl:st Inc. C t 
;iu Kieny-u - pouit rdussir iinivSwan Au cui I ivatour Wnion ivac Lifli vulai
risa-ti-in irixisturit 
 in pni squo On pont s it bondp A cw quo los 
cultivit,ttr; soint p ifiremont infrm& drw.sd''iff.?r ncas do prix sur 
lu rrtrchS )Ihciol t I mn:rch; par ii I'D, .0 cqu t. rmi~rqwunt Uos 

varlotos qui, s-n. do Kin lov mai lliris, pitis tr-uv nL WS MnyM Wt 
su ios procurnr, U'utr- p inn, mimn In sarvici 'ulgirinoti n hi rNow:t 
orgartis. , lv [fiotix c'iii~irni, "t It plus offic 'co no tint rian fair 

avec do nnuvollon virils, a wins qulobmls no swi nt plus ivmntag.n

http:locit.ol


quo caliks quu ics fcrmicors ont 1' h-bituae de cultivcer. Li~capacit'? 

Ae la vulg-ris-otion -ou Nignr devri~it cert mincrncnt 3trn rnr r-no 

ma- on 1'r-tg-rdhar A 1 ,sprit qua twcur to :mont , to secrvice dkIQ 
vulgariso-~tion ne pout quo hliriniicr son .1 icncit:(slii,1 as. ir 
adcpter iux cultivixt~urs &ks culItur95 t ins t-chuiquo:s qui s nt 
Supcriouros ( ns les coO(iti~fls de st'itim of.xp::rimannlos nrxis non 
au fllveau dlu torriin, nu hji:n dons quolques formes o.t non hans Olnutr 

Pnrce qu ii ast pou probnblQ qua~ Ins phytrjgh'ntic ions no produison! 
qu une seule v-rik't; dO mil de sorgh, nu do nAV< convnnn-xr' 

l'onsumblu du pays, la Phase HI Qlvrn' incluro oa-s 'tudes fluer) 

6conomiquos an prof Wowe (cellos qui ?x.Aminkont t. auLc c':.ntr-dnte 
affect-int lo choix Adun cultivateur sur uno viri~. AX cuitivor), plu:

que, l')rsqua des vaxij~t(s Suporieurns ser~nt dispaniblos, I'mn puiss. 
de('torm, ner A quel end!roit ols sla(Icpturorit aux cqnditi:-ns locales 

ou si ellos no sly adaptent pas. 
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ANNEXE V I I
 

EVALlATIJ'CV D' TFTOJET NTGERIEN CEREALIER 
(Projct N" 683-0201) 

Dr Tridib Nlukherjcc 
Economisto en Agriculture 
RY'gional 
REDSO/'WA 

Mcrs 1979 

L Projet Nigerien de Production .,r,.-li ,rn (1JNC), Projet rfersri.f 

683-0201, a t approuv A 11'origine on JuI hot 1075, pour unij priodk.
trionnale, wt unc contribution tot- lw an A.i) ' un montant Qo
 

$9.636.00O. Le contrat u Projet 
,; tO ,.nd( p lus t.rd, n Juin 1978, 
pour continuir 10 P'NC Sur unn mrioc, c'-ipl.nu.ntar,(!'un,...,.nu. At, 


porter 1K. contribution d l',ID . un, 
 -snmm. tt.-i1, d ' I,. .ox).(X.XJ.
 
L'amendamrnt a .t. 
 istii. n'o ,;s'.ir, Th>ur "c)rriger I.s ,rr.urs dxns
 
l'estimti, n 
des coats do V'as;nt-.ncw tchniqu,, ,t N la crnstructi.
 
dans iu contrat original rnlot,(p.1,
u 'd, km nde,:nt (!u c :nt -t k!nl Prc
 
1'_-fn.c fiscxlu 
ostin.,w pour 1' tch,'vmnt V- cc proji t, salon 11'jmun,
 

ment, surx 1'Van& fiscaln 19N).
 

Sur 1'ilborxt ion 
de r mn o 0iuocumunt ot du Contrat du PreA 
L, Document tu J'r.,:t :'.I labr, le 17 S~ptembr, 1975. Cc,,-ndwl

les directivw ,y(5c" dtIcunvm n ' onli ps t m(-Iifi, s d-ins 1' unLhndment
 

pour c)r rspon , aaUX ChnITlk'nfr ,!;. )Ar t jcu I iro Lncor por.
q 

Section IND- mIh wi )Crcl( 1t (;as: i ronrod Ins dir cti ,s, tolls quu 

les lisons dons In utocumnnt , nins clair,< 
 po4,ur t.iblir do-s r'uvis;

ien qu ,lit. at an qualit , s L s rvat ,ionsci- ;r' sur 1 s ff.rts 

prdvus, ,Ovr'uni Atr,, siios 'n crnnnis-nc do ('uip' 'vlant 1'intr, 

duction qui ,rich. 

(1) Estimti,-n !s ,"jctifs : indicti ins "jctvm, nt V'rifibhls 

L.<s ,;tiatiojn, do l'-chvm.nt dos ' jocti du Proi -n,i t .'' 
exprim,'s -.n trmos do pr,< ucti Wrslip,"n r ccuo p sr r yp;rt A 1.; 
moyunn, w la pro uictinn -nnuoll: sl'taln t (iA 1961 A 1073, do vingt 

pour cont 

i 

http:l'-chvm.nt
http:ox).(X.XJ
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La production movenne on ciOrAales 
au Niger, entre 1961 et 1973, 

S'eleve a 970.501 tonnes mtriquos (document original du contrat, p. 


La production ohten e par le IC 
A la fin du projet (l'ann'.'e i;cale 

1978 dans le?documnt orii inal) s tth've a 1.16.4.709 tonnes mc triques 
(970.591 - 194.AI. lonnos). Le duLcument du projet a in leAO 


17 Septembr, 1973.1 .975 iF' ) Wst pas 

Septembre 197o. Capondant, la prodiuction total ,d c r6ales (mil et 

sorgho) on 1974 ,;tnit Q& lo . 1 .(C% ) tonnes , t on 197o, Alle attai

it C/Iu nCID arri'v4e sur place avant 

gnait 1.305.'1K) twinn,'. La .r'diuction pr.vue Ata.it obtenu, avant mgme 
que 1?implantation At .'NCaiAtr u lieu (on 1977 et 1978, les montants
 

de la production 
 crOali ro sont rosp ctivemont ,i- ]..164.(XW) tonnes ot 

1.452.(XY) tonns ) (l,os montant s donn6s sont ot ,nus d'apr-s le memo

randum de )nsiyur Norman Garnur 
on dato du 24 Frier 197Q, adress6
 

A Monsieur jaxy kohnson, Dir'pct .ur dc 1? ,II) , Ionn;\mt d.ci statistiques
 

sur la rocolto ',t ]a plantation d' arhres). 
 (Vnir tbleau ?). 

11 semhlw quo I'uTilisation ,Io la prodtuction moynnc dce 1961 A j 

comme base a cro,' une courly (h,sco'ndante, ,tant donnS !'inclusion dan-s 

le calcul des ann(., do .ricuso s'cherosse du debut dos ann'es 197C. 

Si l'on devait utilisoer la moVnn, AP21051 A 1973 comni base, 1'objecti 

souhaitA, ,', achvront du 174C ,urait t alors largement d {passar une
 

augmentation de 20 pour c(.nt.
 

L'analyse cottbnef ic ans Ie document du projie-t (p). 20,, 29) et 
6galement dans I'a:unondoment (Pro. 22, 23' d4vient moins utile, etant 

donn6 lo chi ffr, .doo pour cent utilisS pour lo paragraphe "hnfic" 

du projet.
 

En outrO, I'abjoctif ralatif A "la non-importation d celr'-les 

vivrl'res" no somlin,, pas tro r,'alisable d,-ns un prOch1 2 avenir. L' ctui. 

de la BIND (ans h" Projo't do 'aradi (,annex "), t ibl.au 2), ci t& dars
 

le document original 
 (p. 27) on s, hasant sur 'hpoth'sw.quo, 2 pour 

cent do dohficit 'an c,.r, ,nlsroproni l"aI pimportiti n, "t quoc ]a
production ds Wra; s , rnwt.i4 do 2 ix)ur . p r in, ,nvisag,-iit 

une augminntation dws intrantss i 31.*LY.) tonn(-, ,n 1970 A'AH.I) tonnes 
en 1986, s us la rubri(qu,- ""ostimation m-xim:l,,io' ,t do -l) tonni s en T.-

A 22.6X) tonnes on 1080 sous la rubriquo ",stimation minimale". 



Le Nigcr est tout-A-fait enclin a prsenter ' uno carance habituA 

en cereales, sur une longue priodo, ,t an consoqunce, devrait rifair 
ses previsions o stockvtev d,, tr-tins , prix croaliers, politiqu; t
 
progr.-uTnmx's, d' inpor, 11.i0n. I',,t-;C peut -'trO 
 11ti I is., par 1(? N pour coc 

qui so rapprt' a itfle, 1litigt'u rationnlle do prix wit doc stockago, 

pour amoliorr 1o dh'soquilibrP ds structures (ntre la production 

cerealiert t la cwnsonrntion an Niger. 

(2) Niveau dAs obi,,ctiiq : los deux voets de I'objectif du PNC sont 

1. Wotn ir ur prodtuction accrue, ot 

2. Obtenir un ,lisponibilit. accrue do chr$ales A des prix "raisr 

nables accessibls aux consnomaiteurs non-producteurs" dans 
les cinq
 

prochaines annoes.
 

Fournir un ,nsembl sup4,ri:ur d'intrants 
aux cultivateurs ast un,
 

condition n,'cossaire mais 
non suffisanto pour oncouraoger un. production 

ceroali&ro accruo. Fournir tin profit valable aux cultivateurn por lo
 

truchemont d'une incitation do 
 prix est un moy'n do los conduir,: n
 

produirw plus en utilisant 
un certain nomro ',onswm.nbles amnlior.s
 

d t intrants ct 
do rnii leur s praliquo 6;, produnction, y compri ' r 

affectation des rssources. ,pen ant 
un 'has prix" sonu nu pAr 1,
 

Gouvernument, tui p,;nali,;' 
 l*'s pro(,hi'cpunr,st nunvontionne 1ns consom

mateurs peut no pas atlindr" qon hut, 
 ,o i ,s nn disponibilit, accrt. 

de crMalOs, .n ,'pit do npi(llpur, , ,or A'un ensomble suprieursrnc, 


rendus possible.s pour Ji cll1 ivateurs. 
 Lo fait quo los prix crjalicr> 

augmcntont pour cor rsponr, aw 1 ' uwqmpen tat ion du nivea ,nora dces or: 
est kthiqi :ln t noutr, r os t suppose so produire inns tout autre mnrc.
 
libre (A moins ,u'i. 
y nit un chlangemnnt ascendant do la courbc: 

d' approvis ionnmon t). 

(3) Objcti f ( atui HiP)
 

La section Cjectif AuI Log 
 Frame et le par. 78-1, page 4, utilis-
tous deux, ;,' on 
In statit E()P, ]'augmentation do la productionAcrGaJ 

se basant sur (l. I:t 
 tnne; st r 12 annkos" Cenr'ndan t, (:orm]i ;. nticr~ 

auparavan t, 1,'Niqi,'r a Vlj,at tnt I' oh oietif propos_ de 1.170.591 tot. 
nes au cour,s &!,,' ' roicthi )n 10 7,Ian{n, nrA, avant memo quo 1' (quipw du 

CID no sni t innt alI'' darts lo ro t. 

L'aobjuctif On ,on' tituur un s Iok;iqjo srufi;ant tant dans lus fr:
que dans les magasins (rtCA)N , pour alimentor ine population ndant 
deux mois en cas d'urgenc: (objctif 6()C.( ) tonnes) n ' st...........
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tible d~tre Oalise par 1ROP - -tant donne des "problemes 4.v.
 
distribution" et l'chappAe des cralos 
 vers des pays prochas, A dcw 
prix plus 5lves." P' acquisition ,i QN ,-gale moins o 1 : d2 la
 
production, 6tunt donn$ i fai t que le 
nri:< of icil est e'cnviron 
1/3 infjriour a coux du march,, lihre" (p. - - par. 73-i). Ls r-ix 
au cours des semaines nrOc,.entcts 
sur le marchl libr, "our 1 .nil,
 
sorgho, le nib 
et le 
riz sont presque le doublo des prix offici.:l 
qui etaicnt fixes antoreurnmont Ax1'annhe de nroduction 1975/iMq. 

,%moins qcpe la Ptission do I' JS.ID A Niacmey -n coil .-br- .1: . 
les donatwurs d'une aide bilitrnlo ot ulti-nAtionaL. no. 
nuis.
 
pErsuader le cX'N d'augmenter lo prim officiol pour ie mil
m t in sorg;. 
jusqu'' iu moins 55 CFA ot le orim du ni, jusqu' au moins An CF
 
au cours do l nrochaine annee 
 do mroauction, ius objectifs pr2vus
 
pour un stockage suffisant devront soit Atre modifi0s, soit reJduits
 
dans l'inscrmble A la cat cjorie inf'"riur.
 

Prvisions :*(I)
 
Inc2 autre "pr("vision" tournant 
 ( hectares de terre 

antlrisurment plantie- on mil, 
vers d'autres culturos, 
tout an .ccrois
sant la production totale, n'est p,.s susceptible do so r~aliser dans
 
le cadre d IMOP, et devrait Atre snit mifip, wit
"nnulk.
 

L'objectif dO diminution 
u coGt de production pour 1 kg do mil
 
d'un montant dc 
 1 pour cent n'est pas invraisembl-hl, av.c une prod:
tivit4 -ccrue Qt ni.cossite uno analyse ompirique aes costs. 
(4) 2end'mont :
 

Une augmentAtion de 50 
pour cent de.1'utilisation de la cultur
 
attele sur la 
 urpe du projet comme incicatetur do rondement nc smb-.
 
pas elr 
 tris rmOaliste ot n'est pas susco-tible Witro rialiso'. 

L'inonniour du Srio ,iral (i CIDh,In :Ir Euione Forstor, at, co,' 
de son rapport annu:, dw 1978, page 2 cite : "I','quipeennt !-mand Po,'r
 
fairw un ssi sur 
la cultture attel.i, n'a pAs 
A.'Klivr;1. P.r cons.'+,ucn
 
jc n'ai Pas .:ntrnpris d'action ultricur( en ce qui concern -'ur 

attelAo". 
- -----.......................
 

*l() 1'hypothhse sc:lon laqull le ciOX/0PVN suivrait 
uno po_'-.

prix qui .ncouragrorit l a plantation 
 t l'approvisionnment suivi du
 
marcho'des cWrales no slest pas encore mat,,rlalisk.
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DC- M, Me, Line hypothiese comme(: cclle-ci "le'; cultivateurs se mon' 

ront PXceptionnollement r,' cepti1.s A tine inlnovation ipr('s le traumstisr. 

duA last. chor(?sse'" os t htirO7ijmI!, mavis non r,iAis t C .. 

(5) .;)ur le,; Condi t ons., - li., Corn'n -Inco~s 

L-i sect ion cuor li- Concdi tio(ns o t lsConvenances lun proj ot ori(ctr:. 

(I(- Jouir; 


Gouvk~rncmont du Niger sora invi t, 


4t ibi t qjuo. ''dins mo)iw; k i ;umiv-it Paccord de projeti 

A 1ouLrni r A L' \D, dans tine formeic
 
un fonld sat is tais.n ts pocur 
 1PAID Lim, rXli tiquel ot.ablikc pour 1la viLnto-
Gt 1la distribution dos somoncos -tm cijtiv.-tetir"' 

La documnnt du projo t ai c to ihaore 1( 17 Soptemhrko 1975. Lo Com.ii 
do Coordin.ition dil Progre *o1d2 Produict ion c't do( Dis tr ihu ti on (I, s
 
dz Divcrscs Cul tur.os al ott crV,( pax 1 '.\rr(tCM i oi N 8~fl/.
 
du 25 Juillet 1978. C.'pondant, 
 tine pcI it .iqu stir un procir-UnmoC- (,C-ccrti 

cation des semoncos pour loscor-, ii' Ft pi-; nICOr'O 1t'O vopto.. p-r I 
cXX4. Lo2 Dr fEuqonk- Fc~xvrstor , -isson '? ppor t ,-ine hl'cmbro 197W,
 
tffirmu "un progr-mi d!o s,.rnimkncos crtii oofic 
 - -, i :r -ii t i -ccro! 
L-) production. 1Mo1ksnbsorvations r(,v('1lnt quo 0.'1 5 'ti mil C-tins 1l'-s
 
champs locaux no son t p,-s ricOlt(,s. C'iso prut 'Ll i. I ac (IM-1 I- i'L11 1)
 

p-'.s bNstucoup do? grains . t S '4'nTarp ii lo hors do 1I ,pi lv~xnt 1.a r (co, It
 
Coci provient d'un croiso ment -ivoc dti il SstV'v:kfnnos -iprfs unro,
 
et de 1 utilisaition d? lai scemonco 
 conservee stir 1,- rocol to do, 1' aXnno
 
pr'c'-dzntel".
 

Cn outre, le pri-x, habi tuel 
 do s-oiition du PNC -pour 1- so2m(ncoNi2
 
soit 60 CF1-,k s t t r''; esst docouragiera 1.0SctCL1 tiVAtturs A. v-ndr
 
11INCC, solon 
 1'o!rpo donno dans le '7a-ppor 1 Xnntue (1do 1978 dILI 

Dr Will i.tii 1--. R-MII, p( aIist ,n sernoncis , pt 

"une o-s tirtvtt ion (!k- 30 tonno';i do senonco, (ma t Ii o is les
 
product(otirs 
 't:tiont pien '-;osrtIx 1,( r4'v,*n(dr.' I. I i4.fmco? I1',UNCC, c-ir
 

i is esp(?r.-icr-it (j. lo 
 pr i.x du irkrcht, non-ofi(l '!t0 -Inil cblp-is~ra7i t 
60 CFA/ka. Dois 'jutI qu4.; ets , Io 'shot'; d~viile't;k .' I1' ca-;nto-n -vi
do 1' tgent iso ~ ,ro.v(on.Ant do'; 6~a t mnts t on tIo ichctl? Ic 

graiin ikant cli-io 1 TNCC- il -o in i't'cttnorI' hi 

rh7OSSa-ir-oIi-s t pakr MOsqun (do discti4 ivi lo pour mcttr'1.,4: ,fl 

onl o4uvre, tin pir()rivmlm:.!4 si ioncois ce-r tif i 15 , kt ( galonien t uno pOl~i .,*q1 
plus r-itionru--( plrX)e Ilo- p)rix )ouir los st-nencos corkot1j.tor-S. 
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La Section des Conditions 6at des Convenances 
r clame galemanT.n
 
"unc politiqu, sur 
los ,ngr-is, accepte conjointement ,ivoc 1'AID,
 
en tenant comptc ds intrants ot du soutien de 1',\ID clans 
les premi., 

annens c l' ctivit" du proj-t". 

politiqua cohhronto sur
Una les engrais, ivec une politique sw' 
los somances, ast unc neccssit. pr,?alable pour la roussito ,Au IPTJC.
 
Ceoendant, 
 1, C1 n'a p-is encore adopt(' ni institutionnaijs-I un;
 
politiqua sur 
ls ngris, solon la dumandu "Conditions et Conven,-uc. 

du docume:nt du proj..t. 

Dc nouvLc.-iu, une politique sur los srumenc:s par accord conjoint, 
pour s'lssur r d.s bons rsultats des ,afforts wtrau PNC devrait 

negoci6e des quo possiblo entre I'TJSAID et le GN. 

(6) Hoologucs 

La document du projt riclamn 
 quo dos homologues Nig(Aricns soi.
 
affcctis pour tr-,vailler ovec les experts exp-tri~s en tant quo part.
 
du progrnuii homologuc_ de d6vuloppmoent, -:>our garanutir la continuit
des efforts du Projet C'ralier apr$s 
 .iiduro (!u projet fin-nci p.-r 

'AXID, '-fin d'2ssurer un_ tr.ansition sans heurts ,ntre Is tvchnici-n
 
du CID et caux du Niger. Copyndant, tr's pu do choss ont 
 t, f-nit
 
par le CIl, -.n tormes d an
mise oeuvre ot do d'wvloppo t prud.nt
 
d'un progr-mmn homologou 
 pour le FNC. Un bref r-lpport intitul"
 

"Technicians du CII) pour la PNC" 
 sourmis Yll',:quipw d'Av-lu: tion ".-ir 
Dr WilliAm E. Hll _n Mirs 179 souligne "o term homoloq-uQ ast ur
 
non-sons. ,ucun dos 
t.chnicions n'a en 
face do ]ui une p-rsonno vec
 
laquelle iI 
 triv-ill, on tant qu'homologu,'" (Tabla-u I).
 

Ios nmgoci;tions ontro In CN ot 
 I'VAID dwvr-aion t ,'tbli r un
 
accord ferme concarnant des homologues ni c'riwns qui 
travailler icnt
 
en etroite rkIAtion avec Ins a'xports 
 Ah 1',cquip : Ku CID, w! p-rt.qcrir
toutes Ins .ctivitk'.s ,et lexpt'rience Ku PNC dc, concort, ot qui s(r-i,.n 
cap-ablos d'lissum:r I: trav i sans los export ; CID au mime niveau 

qualific-tion ,t K. rndoment.
 

(7) Vu giris it ion
 
.Wvc I'-. Ment d6 pa-rtament des Projets Productivi t, i,.


wn( Ku 

premlerL r.tsponso-'iit, pour 1i coordination Qt la conduito des nctiv. 
do vulgaristion s'cst diplace dcpuis los lignes dK, Wonctionnermnt t 
do fournituros 'u nivcAu d'un dhl-artenont d1 goophysiquo. Et-int donn 

changumo.nt, Duisqu. l2 dociumnnt du projot tait kcrit, In role do 

c 

http:changumo.nt


de P .'ssistanco en vulqgxrisalion davint A~rv fotirniu a:st dcvanu rnoir 
clair, lne anaxlyse .pprofonldio Aps "Aut:tiv itis (do vt! qr isation, i1 in 
d'iduntifi~.r K. Structure -1 I 'effic'cj ta propos I-s, Ieva"Mo 
ontrapri~sc on 197H. 1* pri m~ior (Thf 11Aju'ipa* i CID), sp 'c xlisVtQ
 
vtilgarisxt ion , Alons io ir .Jars F 
 ''i I i ns. qui a aff c tuk,' une n.n-lyIys 
sur IA vulol r is ti on en rh 1073, a cone lu (p. 57) :'"Is Proj t 
Product i vi on t ulnk, axcI ll.n t.w ncc-v;iu(n K *n tr wprwn~ un progrw=ni
 
conconid sur In vulgaris-at ion",
 

Los ai(!es-wnc-\(rui-
 do I 'qricultur- ont entrupris tin tr-xvoil
 
consider Thl 
 A vIga~ri sit ion an (h'pjt AU handicaxp A 1' 1,~, Ai wrne 
de formaition , dwI c-rnc:' an nt ran ts igricoies , dI'uno absenca dok 
cont r~ie, a t on durnier 1lieu (10 fiches di' poic .. 

L ' OfjfiCa~lt (15S idues-onc id rours 51111)le Atr, bi on muill1 ur, wx 
len tours des cunt ros rl nilIt n Licati on dos somrencas ut (b-ns 1t2s projul 

Produc tivi t(, IA o6 ils on t oi unv forn t ion a t tne suporvis ion v2121)i 
ot du mrrn-j pour t raivill. cr,' 

Ucs niv2:xux (ls lops, des aujiOc-dnts , ot ii' *5!tc'tion AVs ildus
tencadrcujrs vjr ion t Ano rmlu n it, Co fait Ax Ievj tin doulIcCons i irnLI
 
pour be.-ucmnip 
 sur 1A. C-xe t; UL P-rcuept ition des cii t vn'turs do
quciquus-inq d 'ontro-nmx poor cnnduirp Is tr-ivaux do vulleris-xti on.
 
caract r is t iqpen p'rsonimin do1nsIaidwhs -'ncu 
 r u r; swr xi.nt do. moindi 
irnpo.rt,-unce( s i:l 1 1 ri Iokl Iit ine Inrn t ion ippri pr i .. - 2) 1 ur
 
traxva-il h-t -;tifis-xmnt sttl: b 
 - at 1) As rcc'v-iit "nl
 
supervision suffi srn te 
oni rotlr' d. 1-iry t rivmx.
 

Wrron Rner dons-
, ;ori rapporl-t ''Vii irrii t ion - NOnrlus 'i"Niger'' 
Mai-x1978, r. I- nroros- c, qpui l it, pour aimlior'r let; r-nH.mvnts
 
des ai. s -'ncadtro rs 
 S , :' Wn r.u pn aui d s-anc (in rus 'Vi viit Atr.
 
-uVisos 6-c p ra~ in be c( '(~n itt. rid (PaiuY ndt1,sio 
pr(Ylucti')n. 1_ upa-'rviion 1 1, contrl-(], dniv'nt Atr' "Nl.
 

MOWSc 1. (Ml- U1 m
ti-S ;r 111 10fol i on cent j iue -or .t, rr -An 1 Vi
 
trw nnt rapi , un 
 p i w riptumto1-1 0 racu-i IU '!orns Systl

not inu 'oil ro . inAn poilt , I A f onel olinlir ; -t tots U~s 
probllc'rrs sur 1P tarri 0 c lii?'rn-n1 

IP * rdit , IA ditS~ o
 
intrauits;, Ps tiicmn t.-clniquas a't P ruct dosion cultiv-n:uirs W.ive',
 

Cu 
 An~ithotOi~"
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En d'Djt de leurs la~cunes, los aides-enciidreurs joukcnt un r~le
 
prepond~r-int clans 11'tano 
 finm-do dii rrocessus de dlveloppoinint zt cl, 
diffusion (!,tn ionsemble do pr.- tiqucs amolior.'os aupr(?s du cultivtcur. 
Lleffet des c1C&monstr-tions sur lo terr-din do cks. pr-7tiquLs m'lior'~ 
-aupres du cultiwit-ur .-st 1-, pr4AIVO do- loutr viliour.
 

A 1' awonir, SuoaIC~Sti On ost tt(!que 
 les .aiclos--,ncadr(eurs les pilus 
vaJ.-bl.s soi.cnt s '-ccticmnns pour Lin emploi porrn-nt, -2t aifcct s
 
pour trwxallkr 
d,-nrs une onofl donnue,(. Un recycLigo on conso-quence
 
devrait tre donnm 
 n-dint Ii morte s,-iso-n. Si l0S --dd(s-(2ncldreurS
 
sont dc nivomi 
 sur-io.riour ot convcnJabloment slupkolrvs,, un gadnornbr: 
de fainilles do cuitiv-Atcutrs -'(ourriicnt otro, truchoo,-s , ot lo trav-dl 
vulgaris-xtion m-xurraitl s 'l,-irgir sur Une grindo? otundue. Les aidos
encadreurs sont (105~ rs
IlSrofs;oin~poUvont rorup,.lir unc 
foniction vitaEl(. d.-ms lio travaiil do, Lt vulgar-isation. Ils no pe-uvent
 
copeniant, o^trQ supposk-s soutonir tout 
 le poids dui progrzumic. uls
 
doiv;ont tra-vaillkr S 
 Ils1 H.-iroction doc professioni-nop; L.- structurL
 
g 2o-pOlitiq.l, CICuvCrnenent.-lok -,xistant dans ce paiys 
 fournit Line fonef-'L
idk.'alc pour batir Line orgimis,-it Jon effic-ico c-n vulrwkris-itinn. .; qatr
 
flv ux - ation-xi -- (It, artrn(,nt.-d - arron(issoruont et canton:al 
 -

jxourr,-dlant fournir uno organis-ition hi c rarchiqu, a1 4 niveaux -ocur un
 
ri'oartition d'-w 
 iuoi diinistr.-itivi. et d' tin prnqrxmno d1 souti 

Nlonsiiour Jair.os- W.illiams rk.conm-indo-. fina '(mont do-ns son -ayeSI
 

la vulcarisxtion (4,
 

1) continuk-r ai S- tcnir los- rogr-Lmm.s do, v.ulgakrisation des Pro-,t.-

Pro0(UC t i Vi t, 

2) COnI.inul'2r a sout~i-fir Ios -tds-oncldreurs -tff(?ct,'s aux Centrzs 
dco mul tiplic'-ot iof ( io, ;kmi.,nc(?,s 

3) inturrciaprc4 toutc: addo -nr"-s ckot! -M (1978) aides*n~e iux 
Lonc.a-dr;o'rs non ;ax-Itl, (4,(rd , multiplication des somenc~s C(W 
L.os Proji-ts Prdu!Lc i Vi t ('C-Vr-,Xj.:ft o^tre ciparwblos ('(, r;-pr,2ndrvo lkos 
progrvinh Vvicu-sato sa-ns cos pair,-r-rofossiorinels. Puisqu, 1 
PNC ittojnt 1.x fin 6o 1- rhaeil fI'Ut k'n profi t,,r pour rnttre fir., 

(1) d' ord.inaixoi, un tota-l do 225 adds-onicac(lrours us t financ - p-.,r 1L: 
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cot arrangument.
 

Les rcomm-anditions ci-dessus v,'lent la p.ine d etre r - t0;
 

dans ce r-.pp-:rt. 
C. ,ndant ls zones gin-politiques (arrondissement:.
 

qui no snt v.s ._ncor(_,co-uvrtos 
pr los prnjoi.s Productivite ont b, ;, " 

og,'lomn t ,'un souti_,,n Ou INC on vulgar is,-tion. ., voudrais donc ruc. r'

mander quc I, NC continuo A assiste.r 1i,,s,i h s-,onc xdr.urs dans lcos 

arrondissom,nts nn t ouch'Ss pr lns pr, jot s Prcductivit.. , .t ,glmen: 

autour :,s 5 C.onr.as A. multiplicatiion O,; ' (15 ai - Pc.drew-A sumnces 


par centru) sur In h-sc, du tanps plin, ifin , influncer la vulgar-.
 

sation s'ttlchit A ,iffus-r 
 ,. mcii.urps s,.mancs c.r.*nirs.
 

8) - U. N. C. C. L... plin 1, travnil pour la cnmpagn 1978/1979 inc r
 

pore ls ohbj,.cti:s ci--,prs :
 

1. ontinu.r I ',Ps istanc, A 1 formation dos agonts do terrain A
 

1'U.N.C.C. (-ncodrurs-vwularisatours). Cos cadres sont 
.- ffucts pour
 

aider A nrgnisr 
 "t ,AA.vlnjppr do nuvelies structures coopratives
 

particulirmont (1 vns Is zono, 'du MNC.
 

2. Aidur A i'oroani:t tion dk.s progra nmes do formation pour les 

responsibl. s ,,s f,.rms ,.t do's coop',rativs 

3. El.-nbrcr (Us proxjr "mines pour 1'auto-.ncadrerment afin d' cncourn. 

lus cultiv-.otars ,A tra r-spnsables rh 
 leurs propres iffaires.
 

4. Furnir un prormnno I(-. formation intern. se r.pportant a i.
 

politiqu_ do 1' U.: .C.C. t un prnoramme pour 
los dl'guls d' rrondis

sement ,.t ics gkonts do t,rr"in. 

5. Procur( r iux cultiv-,totrs dos intrants agricoles, c'est-a-ir

engr-tis, in,.:,ctici.a;, wt connnissancus techniques on trant que
 

composant, .s -AVCtiViWt- -S o1,ctto campac'. 

L.? pro ir-'mm,. di fIorn-t ion pour los oncadreurs-vulgaris,- . ' d 

1'U.N.C.C. n it. comm.nc ,on 10O7,0. Chnque an,'.,:, 40 stagiires sont 

recru ,.s . t fc rm'A :)2110n Q!,pw ns.u I I' 'i. . 

11 y -. cnvir n 2 ins, un plio :v.\Jt ,hi',,'l- or', -xur former dou, 

groupes nnuollm(,ni. C,,'- nant 'tvit 0 onn,- lo mernquo re place et 

dihstali.t ions scr'1jir.q Ao1Iinst itnt An:t iquP dw f1evoloppeont Rura2! 

(I.P.DR.) V- I.1, I '0 T; r.-dmmi In~ formlAtior A oni- s'';'inn pr 7nU. 

Cutr;., , , nc -,'r,tm-s ;::. ,n t ,.rmin, lI1ur ,,rmna,! ion on 1Q7h , 
1977, un, 'nto,- r'nn inn ' 40) q v~ai.ri a tormin, ,,fn couttr; do 'r

m,-itin ,n (Gct,4lr. I97 . Irn, oIrm,'tionI,- prow 'd, hahi tmo l c nsist, 

5 mi; ', f'Qrm -ii-n tlh,',o q ' A q do formation pr.atiquu at I mois 

Po5ur 1. , "v .iM,' n. 

http:C.onr.as
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Jusqufa 1974, des coop 'ratives ant ('tl.' organise'es se:ulement Ians
 
les; zones ('e cultures de rcente. Leur ictivite' so3 limit-Uit a13 pro47uc
tion do (!u.ahio
UU Cotnn et du riz. L'Orga-nisiti-)f des coo:,'2ratives 

at4 t 'oQLargie -cur cfluvrir las zones de production cdes c(ore-iles c'i
rnent 2iu caDurs (Ic la -ilri ode du 1Pl-'.n Triennal 1976/1918.
 

L'UNCC, comma nous 
 1l2 consta-tons m,-intonant, travaill d1,vant~ge 
en tant qu' xgcricc de comnircialisAtion JIU scin de 1 !-tat plut6t qu
commie une organis-ition coop( r,-,tivc r(2')rrcsent~mt los potits Cultiviteurs. 
La coorp'erativL- n' _vait paxs de Statut 1('gal avAnt cotta1--gal (Lois 	 inee. La Statutsur lo-s Cooprativos) c~t son (' 'crit 'appliition, Procl.xnes 
par le Pril"sident dec 1-i Rflpuhliqu(o le 12 Octobria 1978, (at le 18 Janvior 
1979 ro~tvm~tautorisent une r,0-orgau-isatori du mouvement
cooparatif 
au Niger.
 

Le St-.tut -i ' nnk' 1 1'TJNCC la resiponsabilit,, do rcgrour-)r tout-s
les cocperativcs doliarrodissoment on L11 groupornunt local. Colui-ci, 
a son tour, lios regroapcr)kr-x in groupe',nts r( gionauILX -u niveau du d6 "par
temcnt. L,2 gr_,u-yomnt r&Jional formi2ra un qroupem-nt natio,-nal an nivcxu
de la na-tion. Lo2s cultix'atc2urs Cd',iront leurs repr sent-ants a tous les
 
niveatux.
 

Les cultiviteurs contactk's par los me~,-mbrcs de 1l' cqulino so sont 
pl~its n 7.-isvoir reo;u a temps pocur

La 	 la culture l1 ngrais do, 1 'ILCC.fourniture WPintrants on t4i'rm-),- r(Thpo(rttxn est un factiour extri-74ement 
importa-nt ~t lo GX'N ot 1' WNCC (!tvra-di nt planifior et fairo tous
 
effrorts 
 7,,-ur quo 1 'onijrais Snit !i.fil--ros des cult ivaiturs bian 
avant 1 -x salsorn !k, p1 xttion. 

A\u crurs 0Ia- visit(o 6, 1' quipox -iu C.1M.S. 1!_o D~nukoud!oukou,
-t6 manti. nn, C1,11 1' Ii'CC 1' aV;1i t 	

ii. 
fai.t aufCUTI effort --)our la saison do0
product,n 109/1979 
 piour -iclicior 1.-i conck, 11-2 ,iux cultivait(2urs s-us
 

contrat 'ans 0 1L 'qj n P,x t:u r in lot ('o cies, scm(2ncis M-2 -1
 
fini commio c 
 xr'; alim('nta-ijr4, au liol 6, scmoncinq <O'lkctionncsdevant tr m o txcul tiv:it(-ur,; ';o-; cont rat , ot rovendtJ(.s sur uno
 
graxd!, h11 
 autris o t~ v !r 

Lauk 	 tiU-o1~, 1't 1 rio 20 CFA/kg -emsnlnco fourni 
par~ Y Clo ii r r t o '-!n r c~ o r l ur p a. lic ip tio n -w -,ro jkotdevra-i t ;, or 4iif j. !4, c r-r on stimul xn t (Aoc'-a..nc-)u

r-Agior bKs xor' 
 (oi or11 arilxfitil('jr 1V1.1 s
 
S~fflC~ncc,.'f 
 unti hw ' xx;n 2) (7P,\")<kc 1, [1(:, sont 
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suffisants, comme cula est mentionn$ dans lo ranport 
innuel du Ar WE 

de 1978, 1In primeo devra Atre a-ugment(e a 25 ou 30 CFA/kg. K I. t 

grandat-munt fl'cusso'iro quo' 12 (30r; .t lo IINC rnconnaissent que rendIre
 
une -,ro(uct ion c-(al-( rfi.d 
 loIX cul tivatotirs A travcers dus pr' 
at traints const i tu 1' lWmun t-ci.' p(r 1n Kxrussi to M unn c.apflc2
 
cVrCAlio're nitin-a1l, po)ur Auuirrit 
r a In fois In prod!uction des scomenc.. 

Pour c(tt0 :rs: r ~srnn gnti ligni plus hnut , la pratique habituoli 
de 11t~qC/jPc d' crnm:<Tir in taux 'Pdintorrt offtecjf (Io 5(0 L ,inur Ics
 
cultivi~tnurs qui (Jojv(ef ronlboursor 1kg, 5(X) (.e mil A 1 'LNCC 
 pour ch-c.. 
kg do Scmc-ncos r12cUti 'OS t pinS r ecomm.n-o T!n t ~ux (' in t-ret flu d!evant 
dup-issa:r 10)17 (c ' t -W- irp 1, 10 kg kV &'ruas romIDu rs 'c par les
 
cultivatours :"ur 1 kg do 
 somuncc r((u ) kos t recominnd.'? afin r.( dorno-

lo stimulnnt flCassxr Aux cultivxtours pour utilisor lns 
sewcmels 

et N42.
 

En Kurnior liu, 1' Uh-AID 
 P~vrai t forwLment consid!(rpr 1' assistnc
aces Paux institutions, conme rropoxsi par 1' LNCC: 

1) ouw(rtur2 U'un C,?ntrc.- d' Ap:rovisionnomcnt (fournitt 

distribution d' intr.-uits ngiricolkos,)i>t
 

2) cr.n2g1n U' un Cviitrw do Forn.tion Coopir itivo pour 1'UNCC.
 
La- crl. -tii)f ('Pun Co-n tr-' (In 
 tou)rni turo? ot do distribution U' intr
 

agricolos pour I 'IJNCC nidkrni t 
 lo t-UlR our la-p-prnvisionnement d'intro-
suppl~mantaxirns i.ux cul tivatw urs. On ccwmprrlni qun le GZXN at las Aldos
 
extLOrieuros , Cfisofl, an t couvo r t wu 
lomont 1/3 ds bosoins des cul ti 

vateurs. 
 La GIN i Mc iXc qu ' u cou rs M Ina c Armagn do pror~uc tion 1979,
 
ii d~bloquz:~j t 3(X) 'ail11ions CFA stir 
 In FonN AsI nos t issmant pour 1 
D(velo:.-omunt , pou r impor tar Ku i nt r t agr icr) , Wos ongrais Pt des
 
ilsuc tic i os , 
 t laq 'n f ~it w.tux culIt iva tr Ar dios pr im subvontinnr 

L' ruvont -q t aVanci , si ion Inquci, A In Coritru roq;It unn al: 

affurts *xu ON '-ir 1., -17p;r 11,ut rosPr ojat s 'iwvrs "a I TISAID 
pourr~.i.2ii ''tr (:Antr~]is;' A Wchwli'n rot in: nt (Ii t rihus -tux 

cult jvitt urn, pair tim, rrni-11 ur" cr ('iii .jw II isatrat i on: ilfi U 

revernu: su; 1.o; v,n~an An&~ r cup 'r; s nrviiAwnt (Y nws 'I rombour
mont pour ach..tr is jnt rint j sulpAiort iron 'w faqn cnntinui: 

(rn .vi (: 15 Parolimant In cwntr Ad Ir A1'~ gut ~'.r. OT ichetar 

inarchanriqr' wx iman t A-', :r i m c(rn"Wt iti sudr Io oarr- n 
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Le centre d formation coopnrative, d'autre part, est-il av;nc6, 

ne servira :as seulement a former le -Nrsonnel dIo 1'LNCC et lcs culti

vateurs a tous 1,.s niveaux, m;iis il : iklora ",gal,.ment a mettre !n oeuvre 

des activites coopr..r.itivos com'l,:i.nt-Ir:s, bas,:es sur les intcrots 

et la Vmticip-tion des cultiv-turs selon un mand!at institu;, -ar 

los nouvollos lois co,7'rtivos -roclami's en Octobro 1978. 

(9) Etudes micro et macro-economiques sur le TNC 

L'amendement du document du Projet $tablit :"afin de determiner de 

faqon plus pr('cise le btnfice economique de ce projet, une analyse 

comparativo du cout do production ot sa r,percussion selon la culture 

traditionnelle, et la meme analyse solon la technologie propos(.e est 

en cours do r6alisation" (p. 23).
 

Outre cette analyse micro-conomique de l'ensemble propose pour la
 

production, 1'impact total du projet sera examinA en tint que partie
 

des efforts relatifs A l'execution suivante du projet et de l' valua

tion (p. 23).
 

"Ces etudes soront en coordination avec les previsions de la Section
 

Ag. devant d6marrer on Octobre 1978 (p. 23)". 

Los etudes micro et macro-economiques indiquees ci-dessus sont tr~s
 

severes pour determiner la nature et 1'amplitude de l'efficacite du 

projet. Cependaint aucune etude semblable n'a (?t' effoctule par 1' equipe 

du CID ou e M.C. Rocomm.-nidation est f-ute qu'un effort immediat soit 

consenti pour fairo uno (,tudeo I a nmcro-niveau U 2 

ment des etud(es pour determiner 1' imp,:ct total du projet, y compris 

une analyse. do. la dmrnde normal4- ot pr(,vuek pour la soemence, ln demande 

pour los intr:ints d(, produccion ot l'efficacit(" du systme d'approvision

nement et do distribution N. I'IJNCC, offctu(,o par un 'conomiste cn 

agriculture. Cot oxport dhvr,-xit ^otro Ur plac? avant la saison des 

pluics -.fin qu'ii piisso t ir(r (h-S ohs orvations sur 1',-nsemble du cycle 

de 1i production, pour rcolter dw.s donno' ; do ha,; stir lo-s cosits, la 

production, lo-s rovcnus, lA consommation o!t autr(, vari.-Ince • socio

economique: s,'ri ouso. 

L' $valu.ation du Sc to'ur ->.gricolo?, qui :iv : t Oto provue pour ccinoenc(-r 

en Octobro 1978 n'a iamais ,u lieu aDnaremment, par manque? d'interet et 
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d'initiativs do ln part du GUN (2*). Cependant, 6
tant donn, le rM1e
 

accablant do 1'valuation du s:cteur -wgricole d-ns la ditormjnation dos 

prioritOs do fin,-nc-mont (i. I 'All) dtans h" cadro du m rno sk.ctour, 

1 'USAID, anilatraloment, duvrAit s ',ngaowr ds quo poss iblo dans une 

tude sur lo sctur Agricola ,do son propre chof. Cotto ;wlution, par 

sa nature, sLrdt sur una plus potito ''chy-n l at ,d'un, po rti', plus 

courto quo si ,:llio;t-Alt .affctuin ,jn coltlaboration :xv,'c le GUIl. La
 

raison pour lAqu , lh on tot toCtunfont s-rait nl.cCLstair ., : 'm, pr 'pare
 

uni latlrah.mnt, us 
t ilairo A c, l: dQ 1d' uti litO u'un CSS. Nous 

recommandu ron,; c.tx.nriafnt r,'A fWrt.mont quo lo GON ,ncolur.-o In'ia prepa

ration d'un, ,va inu,-tion du soctour agricol. ot y participo , pour, 

dterminor Los priori ts d' achovemnt Ot C' inV(2Stiss(.mont d1Lns 
.'Agricultur,. nigari,,mw.. 

(101l Sacc~dir~ -

LL, PNC o swluctonno la P3 Ko]o commo etant la meilleure variet( 

de mil w.u Nigr mt i 'ssa*,-, dK multiplior sa production ot sa c', . ri 

bution d,-ms ia 1: ,rm, (i, smoncs do i'aso, et sur los cinq cuntres do 

ultiplicAtion 'qSsmncs. 

Cp.ndi-.nt, il ,mflo y ovoir une controvrsp ,utour du choix 

du P 3 Kolo comma K , mci lour varigtj do mil sloctionntl.,. Los 

cultiv'.tours Ql plusiours villaqos du d(lpartoment do Niamoy, lors do 
.. - -' -' - ni-,1 concornant PA',valuation du Projot Productivit , 

ont fait ,ntandr, lour nvis. An courn do notro rOcant, mission in C.M.S. 

de Doukoudoukot,, il7 -. t, ohs,,rv, ,ao s lo .- pport (:'Evaluation, Campagn. 

Agricol , p. 9, du Cntr, , quo dan; IS viilagos do MOxI Z.bi at Toussout 

(2*) Lo Fonds d, 1'Entonto "t to Banque Africaino lo Dovelopp-ment font 

deux %tudcs sipar,s sur lo sctour agricol on Afriquo do '(,uos t, qui 

: . .... ... - .- -1 -'I . - 2 1A ALi('u i l I uLI IU I , P -r t r poe l l s n o s er ,J i r i do 

substitut an torms d' toni!u. Au travAl pour ILI-Ldlt, ttl sOcttour agri

cole au Niger, tWll, qu 'nll. ,st prvuo dins cp rapport. 

http:Cp.ndi-.nt
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la production moyenne do mii on P 3 Kolo avac les techniques tradition

nelles etait inferiourn a la smonce d'une variLte locale ivac dos 

techniques trAdi tionnolls. Lo rndoment di mil A 1' hectar,_ A r.i-Zn.bi 

et a Toussout attignait rospoctiv,,mant 1.00 k at 1.450 kg ,vac la 

semenca traditionnMlle contre 750 kg Pt 675 kg vec lo P3 Kolo. 

Le Dr Cyril Brewn, Agronome du CID, d::ns son scond rapport .

niquo) ainuol do 197 , a oontu los r.sult,.ts suivints dans sa rcchcrch( 

parmi d'autrus : 

- lc P3 Kolo n'est pas la mcillaure vari to s.hlectionnc do mil iu 

Niger, c'est ls CIVT. (un, autre variet', teste par le Dr Brown a 

1'INRAN de Tarna) 

- Plusicurs vari,_ts locales sont aussi valables quo le CIVT.
 

On note quo le P3 Kolo, pendant une dt'cadQ, a souffert do m langes 

re-aliss pxr inodvrtAnc, av'c dos varits moins s~lectionndes do mil 

nu Niger, ivac pour r,'.sultat la p.rte do sa productivit' origin.xlo, alorF 

que le CIVI" grcmbl, ,ncor" Atre la ,meilleur, vari-t. s.lwuctionneo do mil 

conserv-,nt s-. purt. 

Qulqua soit lo cas, il ost extrAimment important do ceterminor, 

.t do so m,.ttrnj dl'.ccord stir la v-ri>t sldcticnn. idc ala pour 1, plu. 

granda partic du Niger, si la PNC doit <voir un impact puissant sur K.s 

cultivateurs nig riens produisant du mil. 

Ls obs-rvntins suppl'mentaires Au Dr Brown sur les angrais sont 

Lgalement importante poui garder o 1osprit : 

- uno dos,- d,! 7 1) 00) uni t,', 
pour le mil t le sorgho uiu 

d' azotiha rprOsente la doso optimale 

- il n'y i pas do raction iu potassium en tant qu'engrais
 

- tant lo phosphati_ d, F:hou.7 qu' cCux du commerce ont dos fr t7 

diffhres. 

Et o:nfin, ;,qalemont At Dr Brown, c,tto note sur l'absencc d'un 

homologqu : 

"QAolqus-un. , do cos rOsultats doivont ,,trs- confirm(!s par des 2ssais 

uitcdriours sur hux ou trois annv's, mais mahoureus:m.nt, il nly n pas 

d homoloue nljr nion pour continuur coes trav-ux. " 

http:mahoureus:m.nt
http:r.sult,.ts
http:r.i-Zn.bi
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(11) Analyse des co5ts p riodiques pour le PNC
 

effectu6e par l'AID/Niamey, cette analyse a estimp les couts annuals
 

pour la continuation des activites commenc,.es par le PNC. Tous les 

cots sont 'num~r's en valeur 1978, et sont estim's dans ]'hypothse 

que les activitos du projet seront realisCk-s pleine capacit5, telle 

quo prevue dans l'elaboration du projet. L'assistance technique 

expatriee n'est pas comprise dans ces estimations des couts. Ils ont
 

etc calcul~s de telle faqon que le GCON puisse ;6valuer ceux qui lui
 

incomberont apres le d6part de 1'AID, et 1'analyse a seulement inclus
 

las postes du budget qui peuvent raisonnablement etre pr.vus 7.sstmis 

par le CON. L'analyse du cost resume 1a depense annuelle periodique 

ci-apres, totalisant environ $2.o00.000.-

Recherche appliqu6e .............. CFA 77.686.767 

Ferme de Semences de base ........ - 35.717.916 

Centres de multiplication des 
semences ............ - 167.468.730 

Coopratives et Crt'dit ........... - 54.108.831 

Vulgarisation .................... - 90.597.310 

Office National des Semences ..... - 6.478.628 

[32.058.182 

Le Comite du CILSS,sur les coU^tS '.r4-HiPs pour les pays du Sahel 

a d'ores et deja commence une etude sur ces questions, et le PNC peut 

beneficier de ses resultats avant son achevement. Cependant, sur la 

base de l'excellente analyse des d'penses p'riodiques pour le PNC, des 

discussions devraient commencer entre I'UAID et le GON en ce qui 

concerne la continuite des activites du PINC A un niveau qui serait 

estime desirable et possible. 

La Section "Conditions at Convennces" du document original (p. ,,) 

specifie : "un accord avec le GON pour cu- cheAque effort soit fait pour 
assumer en sa auitrieme et ciniir- -- .. du prcjct les depenses rela

tives aux salaires du personnel nigir- 'mnuch6 pour le projct." 

Il serait peut etre appropril de corrn-,-r un dialogue entre le GCZ1 

et PAID pour arriver a un accord sur 1r "ersonnel nigerien selon
 

la description des Conditions et Cowin,:\nves.
 

http:commenc,.es


(1 	 2 ) Sur Li Culture X-tte].e ot L-1 M-1ucanisation 

Conune rnentionnt- pir -illeurs, la- matieroe premiere du calendrier 

(p. 103) proj,_ttk, pa-rmi 1' .-uitrt.s choses, tieRoals "un? :,uqmentaticr. 

de 	 50 56 dxns 1 'utilis-ition !t? 1-i cu turca attoioo sur 1,1 fur ~u pr')jke 

s s'.achever *~Cet~~~~~~ '.coscmn avr"pour par uno utilisation. cr 

sante 	dc la cultuire ttl stir lt25 CGiN-, stir leo- f.2rmus Id, ,l',-nst;r-

par 1'intermc:diiiru 	 dios mj'thctihs (2 vulcirisa-ti)n 42t on dkornio r lit 
pour 	 1?. misc a disponibi1itk. 'Punit&ls do culture 2ttiA,2e :xupres des 

cultivatcurs, pir 1'tJNCC. 

Iy xura sans auctin 	 doutt tinlqoCitu impa!ct pCSitif dk-S !CtiVi

tl's du PNC conduisant a unto UtiliSatior -iccrUel do. La- c.Ultur. Ittol 

pour 	 1-. production colro a itrt_,. Copondin t, lk, flL'JC,u do c~tt utilis-::.
aux 5 C.I n'I - p:--s 2*t$ assk'z, Iov pour t rk- ut i is', ccinmo, riiycn do,1 

d~inonstr-xtion suffisaint pour i cul t-Lirk .ttol dco kx.-Lt lu ivoaui la 


che adapt' o' au Contikro1d: R,.chorcht:- de T-irna,-, corninmo iitionn. p'lus h
 

1'iflqc'nicur diu Gnik d ~rim,1W
Rxir- 'l CID n';- )-is tn ic tion ?vl_.
 

en c.c qui ConCoirnk cultuire o ~
1-i ~~us (it'o non-do'iivr-inc,
 

de llk'quiptomont do2m-ndk( a,irn ,lIfoctuor oss -i 
 IVno 'tudio 2mpir.i-,, 

r~icen t. al tin micro-niven-u, I&C u oa1()PI 6: Ka-y- M; (N i aifC 

quc d..ns lo.s pa-ys du 3h ,pour I.- pri'rp~rat inn (!u to rr-tin, los cu I 

vateurs doivent titi listr do, 3 A 7 C(ois A1us d6,u n-'aur s-'ns 

culture :ittobic qu iVocI1' lidk? unniimal dit t r-it ' ('Ll-	 iN ur I cultur2 cf-. 

cor .-,iles . Tt.-nt donn(' fliAnqjuc2 Cr11i Ie (4, m-in--d oUvro -igricolo 

dur anit 1-a pli no_ sal son 1it pl Iant-it i-ii au Ni qt .r , il 4os t donc tre's 

impor tant (1' Ofleouraqo,.r PI'uUisa tijt)fl (b ia culItiir, tto,~ 

tra-vc-rs 6dos dC1ions t r~x ti -i~'r irs cNN;, stir los pace. osd rkcmons* 

Clultiv!t('Urs,at stion dL-s -i hrisa o .-,a'u n rendiant dis 

nible dos Unit' S pu o i tii~tr n~ 

Au ni vIw-Ul ('1. 1 ii~ilI(IIn t liu N 1 ',-icc' Il stur 11aCUltUrie ittol._ 

nous di t-on r qIq(u4.,( nf int r ut iili 5' r xu maximum 1 'effori 

do~~~~'at; io ss:sn ,ae ip itl u<cnit -u. i tn 'olIr ico I, , t 

utiliscr -iu fi.'c<iinurrn l ; -Cf()rtIs (is.in mn!; tr.-t iOn T'(JC PI' SO!tJO d0 1.72 

culturi- 'Ii , 'ut -ititro inevonr qui -;t sus1'tih..d'tr- uti 

par it 's t cIll I iv t'trs. ')it iwinc;, -itvsi 1'*aqi't A-n 1,.u 

1'utilJS_(Atln td' Vijinaux n,'(C' 551 ttr- Lino -;)r(xictiun ailiment-Air-, c:ri 

ment,-iri. qui skera offcctivomt:nt on compt i i tn "'cI, prod4uctionl 



Cultures vivrierps pour .In conswmi;~tjon humn~tinp' etfrj i c.d
ral..t qu'Au faible nivea~u (d'uiis-it ion norm.-lle do.. K cuitur, Att. 1A 
Niger , ics b~n~ficov. mart i nux (pn turmus itdrnriHUC tin iccruk ) do I., 
culturo ittol p'1&iti ncs"mrgnl (A In f. is :ecjtlurn: 

Ct 1coflnmiqumunt ) nui wi.4ns jsul:u nive-iu ~t 1Vs.rn I it. 
50 pour cont.
 

Sur 1..s D)r1i.-iL~rs 
 cinq 01t1-;, ii sembl., qut. t,-nt I' ifip2Act (iIJs fr
 
do dtimonstratirns quo do. multiplica-tion soit import-\nt. 
 1l.. r-sult.t
 
quo2 IA CulIturn flionuVw , at quo 
 In' mithod 1o CulItur, 7t tlwl. dAvr 
A re2 pr .tities sur deLs prcalla s irntipind-rntts dl-tturr ~.n, As O'tn
 
comp-ir-tivos stir 1cecO"At .1t la product ion pauvun t 'Ar ;frctul.:s stir 
ics tcchniquos tn imales at rn ICAniquos.
 

Au scin ti 
 W mnicisa~t i:or, lne controvers tturnc nu tnur do Q
 
djiension des tr.act curs, 
 nu 
'nIus 'iarticu lilromnint stir 11'quipu~munt
 
igric-l e ut iiisS 
Doc s t r \c i rs, Los 8 grinrd s t r'chtu rs (In trni-x
 

685- 6.5 CV) ichotns 
par I(- 1,;C 4n so bhas ant stiur 1.s r C em 'nt t inns
 
expe~rts dun C ID pou r In~s 
 f) p-r'wlrrxnhnt doI simnco "I I ':qu ip, m.9rt igr
 
($num~rt A ] 'Anrixo VI (A) 
 ant AO Pobijot A" cri tiqunn qLl nt a UwI:
 
possibiIi tO dl-'viir tin impaict nOw~t i su r I ro 1qi., 
 .n t:rinesA'
dlu sol. Lo Dr Hall, intotrrnnw stir cps critiquos, a Ocrit cuiiu
 
pour sntonir 1' util1isat inn dos grands tric tours "t Ai.s Aqui;prm nts 
igricolus: 

"La mt':c.fisition (1(2s conltros tie mul1tiplicn~t inn d .s smnnci~s cs t 
o ssent iell pour le prograimme do Mu].t iplicriti. n tic's sc u. . L .'S 
est un lion vlt.'1 ontre la f.rmt dos swmenc~s > is. "t la pr Ouct.
 
sous contr it 7-
 - 'Prm~ncQ dispunihic pour ta nu i~~
aupri'~s dlu pro-dUC tour ,;(us, t:)nt rat., 
 (. par v()o dc. c cnsqninc., i
 
quanti ti (ispeniblQ oic IC dpl'fc al niva
it w~.-Ii~~* Otal WI nati ni,
 
de la' pr oductin ff icar f ' o mnce 
 7,1-1 dbuiy; scen t ros Kn Ct mmplno
 
par tine quantit.; rcaLtivnmnt MOWbi 
 tA- 4 r innas. (stir 40 hctircs) ~ 
chaque c'ntro, Ccttt' qu.-mtit: tovrai t Atrc tui-tiplit' pir 10, s-it 
40 tonnps;, pour 6t rt mist' A 1 di sposit inn du prmrtialnn i!., mu] t ip1ic 
deCs Stalhfcos !Unt til Itnunli fltitinn ins I ' iccr Knm1 n;t A r,s fl' n 
necess it (I. ht nnts pr-it it jis &-t prh ucttrn .A. j-un. s c ns is it, 
un : propar-itittn trorroto dwfis ttrrts Ai tnsnmprcr Fsit 
(kW l1enr~tl- vrnmjilo'- t,saxrrlact on twrmirs ut jJ , 1t hn tW.sh4 ri 
commInln qa;nt di;rcS LMn Ioh ir cer rt-Lt. i --s .ii !; . IT.iii;Jn C_ i3ti 11 f'Ci 1 
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ces operations. Un 6 quipement bien conqu augmente l'efficacite et 7,

que ces oprations soient fains 'a temps. 

Les tractours qui sont trop poxtits pour l'oquipament dnivent Qt1n 

utilises avec un cmbrayaga trop has, donnant un rilenti cxcassif ct 

consommant trop d essance. L' aquix:ment trap leger pour la grandeur 

d la ferme fait obstacle A und bxonne Prevision du temps dcs operatizn, 

ou oblige A une vituxsse .xcessivo, pour terminar los triv ux a temps 

pour pouvir continuer. Lo t ractaur, i'1quirment "t l'etandue de 1. 

ferme doivent Atre coordonns. 

La compacit$ du sol sous le tractour est all'gcbe an installant 

des pneus doubles ou plus grinds. La vitesse A. l'cplrticn joue un 

grand rlM pour obtenir un labour convenabI Aiusol. Una vitesse excu-'s

sive pulverise la structure du sol, e t a ,weur risultnt un mauvaist 

repartition des benfices tires ,du labour. Un certain dcgr& Ce vitccs: 

est necessaire pour obtenir un illcgoment .t un Opaxpiiplement du sol. 

Un bon labour crt tin onvirunncment physique, chimiquc at biologique 

favorable A la pausse No In stmence at la plint,. II nj';ut A. l'hur-.: 

et aI la fortilite d sal an incornrnt las rasiaus Ws rcaltes (ch-:: 

il detruit les rruvaises hcrbas at tm t2 :iutro vg :ttin indcsjx a-l.:. 

Ii laisse In sol dans de bnn :; conditions ,w)ur ,.abs,)rber at retonir 

l'huridit, do l pluie i dtruit los neufs at ls larves des ins 'c,. 

et il laissn In surface d sol dans une tella condition qu%lle evit, 

ou r-duit l,"rcsien. 

Une utilisation convenible do Ia mIcanisatii.n 7,-ut ,Tclcrcr plut^ 

que dotruiro los conditions physiques Ou sol. LPinc-r,-cration d s 

chaumes pour ajoutr (os matieros argniquos d tns la sal pout etre 

obtenue avc un tract,.ur .,u ipf 'n 1 -,'r :n surfaco qui a(Icre et 2 I 

le sol m:ais c:nsrv, lWs r'sid h; ,s ros olttAu lK;iurfaca comme pr-.t 

tion contra 1'r's,;i n ,,lianuP', atn iviala ,.st ;a qsibl,, -vnc un tr-.' 

A o-quipA-?f-nt t rI-.l. , )r,)onour Ju L.b, tr ;ut Stra r gul. P"!,I 

permettr . pr 'oara ti,n o ,;urfac, Ai sn(l .ur unw. pntritin 

pluviale rapid.,. Dg sillrms ot Kcs butta:s 1, crnt or *,uvpnt ,tr, 

otablis i,-ur rot.rW er 1',.ffpt do In , plui, t rm. ttr., un(, plus gr.-An 

absorption d'eau. C(.ci represnt, dos pr atiqus at As techniques 

qui conduisont "i une production plus ,'ev%. 

http:tract,.ur
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Ll 'quipeummt agricole qui -' t. .acht-to pour It-s C.MS.. (vr~ir 

Annuxc! VI a A)SxOtcritiq&. commnx lOt nt pas .- '~r-aprik' 'mur 1' tarre 

Al Sahel. lntorrocjO pour snvni~r si cot aquitomont coaus~r-.it vrr~imwnt 

unn k' rcsion Ou sol ( tout n~u muAlns O~w-vntn-go 1 r sjf qulw ufln 

pemnt :)1US rnOdkS to) , le Dr will -a contostt c,, f -xit 

"'Lorsquo 1' 0quipament -Agricolo :pour lI-s CNSi' ~~us1luctinnflfl., 

une attention p-irticuli~rw a AS v)ort~x sur les prnLlAws 2';rv~i nlK~u 

sol. qui pourr-xie-nt sk2 ')rouire. 11 .-x ,ott' r4!connU (qUk Ikc- Sus t-xiont 

sablonneux at px'''r- e~n mativres orginiques, at quo des pluics turrcon

tielles 'YDuvajint c ;'-onir. 

N irnpor tc quol OUt-. pout 3tre (1rmnigovtblo p-ur Ics c---ndiitions r'.'un 

tel. sol. s' i ost utilist' improprernant. En ayint una' bonne cqnnaissanco 

deO la d' utiliser dqionette c )flditi-flsfxgon cot mei lioures 1(f 

etre obtunues pour lo sol '-wo la Ocanisi-tion, 1 rsqu'il i W'*~humi'ifi.' 

par la pluio. Lo tr-xctour pout Stro utiliV 1 sur un sot s4.c pour prcpa-rcr 

uflo surfa~ce pline o.Ivant absorber nt rat~nir P'-am a-, puie. 

L. programino 'o I-NhOUrage uti lisant la m c-rismt1<n nur las CIS 

cornmenccr-i t a' PAWd d' un disquo ;eAir CoulupA-r ot r !t uir-c -n ihi it 

chaumc. Le sol aur iit alors tine tr~s fi-uhe m)rturt)-in -~n sur 

Ceci po-ut 3t rk oh tenu on Thifltonaft lie rdisquk. prt'2S(111: ! roi t -,t i~n 

nlutilisant pas une tres gran'o vitusso. 

La -Secon(!o or),:r-ation crinsisterait on tin lAbour dc surfa~ce pcur 

all-Sgm2 le sol, mais on 1aiss-xnt la chiume A Ka surfocw pour acjir cormmc 

protectit'n ctontro lo d'loer lemnt do la pluie ot corliro birrngec Cntr

le ruissellement tic I 'QAt [1 I:' surface. La charrue 1.~gora coun(2r'it 1' 

v~gtatonviviute wxist:1.flte. 11 ost NUs sile quo (1,.ux ,,,r-.tirns 

sojont NKca~s-iirc's pour e~c'utor coci on croisennt noaur pr parar lo~ 

semis. Cos oprttions Qivrai~-nt Atroe ff,.ctu.ios -iv-mt li p,-luic-, lorsque 

le SO1 Ost sec. 

Los sillons 'icvr-ient Onre faits iprA5 la~ -'ui", do fzqn A placer 

ln somence dians tin snI humi'le, ou si los "luies sent t-xraivos, iA faudr

placzar Ins sa'monces d-ms tin sol sec, IA "L1'Pow slwicuimulriit ac It S 

:Ldnhirws pluios. 

1n si-rclogo inte2r-rancijee,,s 5iit acctmpl! iveC d'o 1oors cultivators 

lc~rcrquc la pousso apparatt. Ce serAit possible -avoc le tractot: --rcler 

http:coaus~r-.it


,P ur ieffectuer clieu1x sarcl.-Inoos. ce moment, 1-1 mil s,?r t s 
p'our orbr.Ager lk-± so-l ot 1c, 6YvC1opneme-nt (X,-s racin~s Ac;"vrt tre 
suffisant nw'ur pr,'vonir 1A POUSSO ('Q 1'hcrbc".
 

Et~-it de(nni'1 1' Ma I\YSO QffO CtU( 0 
 ci1sIs , o--,r j us tif4 ti is- 
ti -.> tr.-.ctcurs (!(265 c%7 ot de leur urxnotjec'rmnerj 

leur us-r?,' a tit r,- s.'2ctjf ;kLl CNR\/Tarna, A li sous-sta~tim- do 
rcez~i--rch2 de (uiall-ui, a la forme (:c semcnc. s l, b.-s,, (ot sL:-


C,, tout au moins ;-efl(,-t une -,nnk oi (19j79) pnur y 
 coff, ctucr des ess-.'
annrropriti' ui --ux bh~n.-ices et rrercussions (p-csitifs ou n~.iiF 

6L's leur utjlis-itjon.! 
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EQUI PEMENT AGRICOLE - P.N.C. 
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';,Ic r .- - DE fl.T PLI 'kcherche ENIFES AT I(N .ivr's) 

IOUALJI BASE DE :ENHENCE 4xi. .:.ANL)E 
I ~I 5)s
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-

1 c',mtr. 1-0l(
 
.. . . . . .. .- I
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r--- --- -- --,f--- . . . .
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S1 11 1 :~r cintr,, 10 S 

I 
I I, I 

------------- ----------------- IL----------LLhamre am ciu:)ts I I... .. I -Ccf I u Ii 3i a 

,rF-i-ctinccL,-s U ur C" 

nt s I- - -- -- - ----- 1I I-- - - I Icu'1 1',UC i 1= U1 rI1V
Chrruc1 r ccntr lO B 

Charruc -- -- -- -

-
 ----- r----------

I I 
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~~~~CNR.P b £4T, t/T,-rn ,A S -, . - t i t~ i Formo e C-ntros doU , TOTAl E 'QES 
EQUPEI.NTr cherchk.2 S(mnnces 'nulti-plicition 

I _'I -I l i _-base
I dos sumonces I I 

1 10i 

bisque silln 2 0 I 
Sprofnd 
Fem()Ir a s c'enc e IIIII 

f 

oip ciuso 
------------------ ------------------------------------------------------------iIII I 

---------------------------- ----------
! 

-------------------

I 
~~~~----------------------------------I 

------------- ----------
I 

L--------------
I 

-----------------
0 

L 
:sarc1.-ur a tige 1 

I I 
1 II .ar centre 10 0 1 

:B,- tteus ----------- -- r- ---- ---1 --r--------------- ---------- ---------------------
par contro 

-- - - -L- -- -  - - - .,(,
.3,+A 

I I . . .. . 

frkttoyeuse 

! 

grains 
_ _ _ _ _ _ _ _ 

1 par centre 
I 

4 Ie 4 
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TABLF- dJ I 

TECHNICIENS DU C.I1.1). ',-our 1(-, PNC 

Nom 
 ;'focttiton 
 Titre 
 Homologuc(s) 
 (1)
 

Dr Cyril Brown IMarad .iqronome Btorou Okn('.bA~ 
(2) Dr Clark Hn-rvey M-r-vi Phytog'nL'ticien A(Irnnu Mo1-ussp

Br'tor,,,u OXunc'.ba 
(2) Dr Eugen rourster M.-radi Il9(2flikur (-'u 

Gnii- Rur,-l ~i~b2Hass7-n 
Mr Cao Quian Niamey 	 C,)ns(-illi!r .2n SxAlh-x HaL-'dcu 

C,)(),). & cr$i t 
(3) Dr John Harvey Ni zney Conscili(- r n TC-nka Ibrahim 

Vulojixcisation 
Dr William Hall Niarney Specialisto en Tonka Ibrahim 

secncc-s 

()munlogu(p cst un ternc imnronre. Aucun des tuchniciens n'a eu une
per,;,nn0, ".'c laqukellp ii a tr.-idL, eIn tant qu'honclcgu 2. 
Botcrou C~1Tb-.- "(ctu('l Chof (!(, St-itjrnn a T;arna

Si'-jbc! Kiss-in - Ancir'nn'mnt chcf , s titinn 
 i Tarxn

*,gle men t )hyt,,ctr1n(tic j(n n mil 

-UMh Ha-ilnc'u - - ctu I 	 ±r.u~c Y 1'Ncc
 
Tonk- Ibra~him 
 - ACIct,'I CIIC-f ;jjjrjari9.-iti-)n 

(2) a termini, ;-i mission Ic2 15 19mr~V783 

(3) a .-ris son poste It- 23 D)4'c,-	 bri! 107F3 

http:OXunc'.ba
http:Okn('.bA
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TABLEAU II
 

- STATISTQUES SUR LES REC(LTES 

Cts stitistiqucs sur L.'s r'coltcs (en tenant compte du ncmbre r.:s 
hc-ctar, s) 7,mur 1c. nil, 
1- sorgh,) vt lo ni,'bS couvrcnt los 
1968 :\1978
 

'nl , c:c tk I 

__q
,I 'Ij 


(kilo)
-
I 


II
 
1968 I 733 .CX 
II 


1969 .035.(0-0 

1970 871 .0(X) 

1971 958. C 

onbi-, k . tc t bre ' c'lte 
'~ c ,r.rcs-,'• o'rch'c hi t,' ,n ni -brrc:s , 


.. 


m il
InI 


1 . 3"5 2(;
I 

2.-71 .9(X-


2.0Q. ,C) 


'D9
2. 355..X) 

1972 919.C(:k3) . 194, 50 
1973 62 7..C-) - .C0)7. 7( 

19741 883.ri) .... .CAx(X)O2197 8 3 . (X(X) 1 02. (-4-0 

19 6 1 0 OII .3 . 1 

I 
 II
 

1976 1 . 10. (-o-) 2.73.109 

(kil ,)).. 

30T .CX)
j 

388.0X0 


2f3O
I( (XC 

2 07.(C7) 

. -0.(X'X 

126. {)Or) 

219 .(?(x

21953()X) 

I ) V 


I
 

34. 9 

1978 1 .09 1.3x (.390.0361.000) 

.: 


I 
n scrah 

59 5.',C)
I 

595.(XA) 


593. 1(X) 

579.3(3 

366.794 


.177.90( 


543. 70A 

7c YC 

5983 1( 

79.3) 

B04. 3CC 

, (kilr-) 

71 .(- " 
I 


16o.(f 


4.COO 

72. CXA) 

124 .CX) 

(,:?. C-X7 

133 .(CO 

2133. CCO 

--I-.(-0, 

245. CC : 

amSnCes 

Ncr.mbr. 
' 'h.ct,c
 

-n n
 

4 
2
 

96. .7 

97r3.F"(
 

99o,. 6(x 

920.5. 

,2)'L-C" 

91 H., 

3 . 

800. Of 

840.cY-G 
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RPONRT -EMTSSICN 

MIA R A D T 	 Mkercraai 14 11ars 1979
 
JeuAi 13 Nh~rs 1979
 
Vendret~i 16 ;1ars 1979
 

Rectour A~ NI'JUEY 	 le 16 Mars 1 19 h.15 

Ont particip6 A 	cett Missiqjen 

Monsieur GW , So-prison tart A~ GON
Monsieur Mukharjee, Ex'~ort-O~alu.itaur REDQO/IIDMonsieur Toua-ti, Agronone Sp~cialist~ Dlveloppument C-rKa1w; 

Tunis, Tunisie 
Dr Williun E. Hill, Chef (!'qui>.-C.I.D. 

Personncs confact %.
 

- Mnsiour Soulay Memno, Chef dros SeO-vjces .',ri colcos. Nr.i~li - Mons iour Yah irn'.u Sou l y , Chef ae evcs(rioeAuc
Chf c.-ntrw~multi~1ic-tion As aorv e Kounricoles - Mc'nsio ur 	 acu-L uLak.-ir Si!i , Ce-ntre Doukout(.,-ucu 

- Mr) ns i,..ur lh--,Chef Uo stnwtion par intirim, on
mnsiour 1, V's-Pfot
- ae Nawd-~i,
 
W
v-ns icuir 1, Sus -Prfet T.Tihoua

Conc~usi~nn n:rn1
 ys
 
A s *fltr~vues ot 
"isnussicns 
quo nous avoflsbles r&ijn- UX 1-1 1uiu <, --.	

acs avec les Rosponsa
n puttirer les conclusions 	 suiv "i -: 

1) Il n'us 
 i:i ffirm; ;.-rtou t 
projots manqt 	

quo tous Its Services Agricoles I
n t "-cres "P 	h-iu t et rcyen flivolu. 
2) IA'es M1 40 rencontr .s au nivemuqui a~ rwcrnjr -xn 

t( 	
do A-~ Rvc.rcn,,vvriO
- aw uI P3 UK dont los
gt'f~tiqjucs 	 yotrt ialitls'c pr'ti i ~t! sant inrieurys Acalles do's virihtc 

- kucu- w-r n:.t i n n 'm i, tu antra Inn'-S.rvic~s Kw~ R ehercheles S.-rvics r 'u nux A lV~ricultuw-, 
ot 

-L'o 1 1 rnt )irs C')fstruits po In Projet C*dr1-civde Ruchtrch; 	 A W- Stiticn"" rna wni. u-r nt V c~, Pt Ai nP o'ebl,' 	 ;adales informilm r(iQw 'nala quo I fW'crtti I) , ci-s c )npotunts A*i 
60 prvu ; N in"physi-I qk, 	 u cnNginn )q~wKsku 'ucun Niq. r n'"st3	 n cours Na O-rn-itinn)r 

A 

3) L"~ cut r. a- 'Pult'Hiplian
a- 5amo
w:flc 	 an,"LgIurmq(-.u'pis c'rlstruit, 	 K'
'iK A~S fmc' 


-npndt 
 S 
J) L,? c ntr(< .K D'Alk JL't(u -;It rnt irtnmnt c~n3 truiruccvfojr 	 t, nt vientt us W~:s . qIiptmon t n Ymss;-Uirp, qu i no w it. tiu teoi s
ins t'Ul~s 
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- des (!ifficuitk's ont .'ti' signriL%s concernant le rach-xt ;-7.7'In 

M-. Mul (!fl -iux cxgriculterurs -,r 11UNCC.('nnflflson tiplic.-ition 
Lo~s -agricultk.urs -)nt fin.xL-.m7nt vj-fl(!u leurs pr,)ductinns a . 
c'onsommxt ion (OPVN,). 

- le s b-is renh'ernonts )btcnus C~lS s (:?monstr,-tions s-)nt irnputSs A 
unc-. tres forte pur;tt ion ('.s -)Lint, s (!c. mil nc-r p2sent ant ip-s los 
mcrnes cir-cto'ros quo rol.P3 

Liaxt Weost '(-)nc pas fx ot ii y ax une tre's fort,. 'isj,-)nct--. 
('(: crxr-ctoros . 

5) Encn,'r,.mcnt ',s 1,2ux cent r.-s 

En ce qui c-flcorni ,l.i compi,tencko et 1,1 fo)rmation Ics deux chefs 
centrus, il semble qju'ellk:cs so)nt tres si-tisfaisarites, et que 1,:ur -r. 
re:xC'n, aux ri-spons;'bi lit's qu'on leur cnnfio. 

6) L'c-xpert mirnir 'in agronorne qui trivaiille A L1N station de Tarna n' 
pas d'homologue. 



Figurv I X. LIB17E 
PB F(-rme, dleS Swmences (Ic B, Sc (Fnunc'-'tjon Se, d Farm)

CNIS .1' multil~icatiojn rXi-s Semcnfces-Ccentrc 

G-Gu~chrn$"
 

-11Magiri~a
 

ALGFRIE 

(0 MALI 

Ag~vez TCI-LJ) 

HAUTE-VOLTA FSB (Loss -1).3 .~ 

N 

(H d rYC' aS rlld 
Ti-n .)u t7 

-- N 

NIGERIA 

BENIN 
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RAPPORTS DE MISSIONS A GUECHEME, DOSSO, HAMDALLAYE, 

LOSSA. ET OUALLAM. du 14 	au 16 Mars 1979 

par M4juldi Ghanmi
 
et Marvin Miracle
 

Gucch'mn et Dosso (14 Mars)
 

Participants : Messieurs 	Marvin Miracle
 
Mouldi Ghanmi
 
Ibrahim TAnko
 
Harold Dickherber
 

L'objet de la visite etait d'evaluer les realisations au centre ,:
 
multiplication des semences de Guuchemu.
 

L'ILquipe est arrivee au Centre vers 10 h. du mitin. Des explicati.
ont ete donn6es par Monsieur Loulou, Chef du Centre, qui a precise qulz

le 04S a Lte cree'' en 1976, et comporte le personnel suivant
 

1 technicien die laboratoire
 
1 assistant amz.ricain
 
1 chef d'equipe 

15 manoeuvres
 
2 gardiens
 
2 bouviers 

Le technicien (!u laboratoire est actuellement en stage au Maroc.
 

Les activites du Centre comprennent deux volets :
 

- le premier consiste a multiplier des semences de mil, de sorgho,
et de ni'eb sur une superficie totale de 61 ha. L'assolement (le 2 in,
de c6r~ales sur 1 annole de nikbi! est pratique. Les semences multipliC.

'nroviennentdu Centre de 	Tarna. L'isolement est assure par 
, b-n
 
separant les parcelles de 10 ha. On a pu remarquer les restes des cultures de niebe sur certaines parcelles.
 

- le Oeuxapme volet des activites du Centre concerne la formation 
des aides-encadreurs. Ces cerniers sont appeles A vulgariser les tech
niques de production et d multiplication de semences aupres des pays-n 
et ce apres ]eur recyclage au centre meme. 

Le programme ee multiplication par contrat tent('? avec les naysans
limitrophes au CMS de Gu6ch(m6 semble avoir des difficultes. Dcuze hc.c
tares seulement ont pu etre retenus sur un total Oe 120 ha prevus. Ll 
programme de la campagne agricole 1979 ne pr voit pas do multiplicati:,
 
avec les pays~ns.
 

L'apres-midi de cette visite a 6U! r.,servp au d::nartement de Dos,
L1, un entretien avec Monsieur Yiahyia Abdou, Chef du d'partement, I 
Monsieur Caramba, Chef du Projet Productivitt., a permis de compren(r
l'action des aides-encadreurs en ce qui concerne 1A vulgarisation ,
 
techniques culturales aupres des paysans.
 



La tourn~o s 'ost termink':e pa-r 1A visit.? 'le liloijt L1 i IHiscuss~ns fr-~nchos avcac quolquo.s p-aysans (nnt pormis iux mcmbres A,?
lt
 quipo W'avoir 
une id.e plus or'.'cise sur los activita's c-ni 11'S Au
Projot CrVilier ot Projet Vrnductivitt Q~ Doss.
 

Conc lus ion
 

Li'visito i.10K int.ressante dais la sens quo 1' or a pu svi ron(:r,compto sur :,-lic 
 Qsatnn nrarss, ninsi quo Wos 
A'ffjcult srenc-IntrI~ss 
 La- rWalisit ion 
Aes Inc".ux 
us t an cours. Cartains *l..cesbAtimunts  1'itiblo par *oxiamp1c - wirn-ient Du Atre roj-lisa's avcc trt!E pou Ae ftis. -astcko 9 O As s.!mcnc~s wL contrc, pcur una ciurto pera le, pauv-yjt so fiiro A 117ir libre, souls ihri , et nun 2ans Ais locaux
formo's 
tal que ccli. n .;t. CCnfstit.' Los colAtiefls climfltiquCos A pAysne risquant "i-s an ;rosor trop do*prbklo pou leso uA
 

P2.r ailleurs, la contr". se'ra tre's fcnnctionna1 lorsquo~ ls ciffren!machinus saront ins tallics, pour mettro a l.a disposition des paysons 
Assmencs Aqua1itO'. 

LOSSA (15 Mirs)
 

Porticipants :Messie~urs &iorrqc Cnlcman 
Marvin Miracle 
Norman Garner 
Ibrahim T'inkco
 

L'objoctif do ccotte iissi~n ht~t l'ins)Qctionf et 1l' valuation PC
lai ferrnc des semences No baso A Lasso, qui n'est pa~s 
 encore opclration
nelle.
 

L14quipw est arrivin.A 10 h Ai matin, at a pss! l'irispaction Ws(
locaux ot dos champs, on compognio W~ Monsiour ?xAmnrou 
 Ki-'
dairoctour ''u Ck ntro. 

La ". rm. ..s-A r. u pur pr') u re 6 mx rico It s innfll1 s A.semkenci_ -n ut iliqs t unn irr.ia,-4icr comp1,'mc*nt 21r: sacn Ksbesoins , psw dins un Wras Ai £1 nuvo Niger, qui arrive 3t onvircn100 mltrwn a ' Srimotr.- dos cliam-'s. Le sys timn. Oirrig-tiofl fl fonctij'ni
pis anfcqr-, 
at 1us lO(rOmx it.-lot _n cours V'~cnrs tructi~n lOrs AXi
 
flotr'. visita
 

CENTRE DR ~I~1 .TAII DES EENC!L5 , ')ULLSY (15 Mo.rs 1979) 
Par tic i'pnts : Ns.'iours Mould i GD -ini 

>Vxrvin MiricI, 

Ihr-xhim T WOik 

L quino ost irriv& A 5 h, 'u n; r -t "t -it ittandun. ai~rN1nsi~ur Harr isson Y'.c itlxn, Ol U Uin t r. (ut rk, ce decrnfier, Me,perscnn(21 Ati cpnt r( so compn' hui. :5.coman 
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1 chef d'quipe 
2 bouviers
 
15 manoeuvres
 
2 gardiens
 

En 1978, le centre a proc!uit sur 40 de ses 80 huct-res (18 ha de
 
P Kolo - 15 ha de niobe-pour la semence - 2 ha de sorgho - 5 ha c'e

ni2'be pour le fourrage), 
en utilisant 8 naires de boeufs et 15 manoeuvres.
 

Prcbl~mes
 

- Aucun local n'a It' construit, ce qui rend difficile le stockag,

de 1a semence, et signifie que les manoeuvres doivent parcourir environ
 
5 kilometres depuis le village d!'Hamdallaye jusqu'au centre, av,c i:ur
 
resultat une moindre energie pour le travail, et souvent du retard.
 

- les bascules commandoes pour le centre donnent des rsultats de 
pesee en mesures anglaises, et les manoeuvres 6prouvent une grande

difficult6 a les convertir selon le systeme metrique.
 

- Les rendements ont t6 fortement reduits en 1978 A 
cause des
 
insectes.
 

OUALLAM (16 Mars)
 

Participants : Messieurs George Coleman
 
r1ouldi Ghanmi
 
Marvin tiracle
 

L'kquipe est arrivee A la station de Ouallan a 10 h.30. Monsieur
 
Hania Belko, chef du Centre, a donne des explications quant au fonctionn.
ment de la station, qui a Ote cr~ee en 1978. Les activites entreprises s.:
 
rc.sument aux d(eux points suivants
 

i. Recherche Exp~rimentale : des essais de comportement vari'tal on
 
etc realisrs au cours de la precedente campagne. D'autres essais concern.
la fertilisation et les traitements phytosanitaires ont egalement 
e
 
inclus dans le programme.
 

2. Multiplication des semences 
: les realisations de la !r'c,.nte
 
campagne peuvent se resumer ainsi 
:
 

10 ha de ni"b
 
I ha de niUbt.i TN 88-63
 

1 h.- de ni b6 36-69
 
3 ha essai mil
 
1 ha essai sorgho
 

Les rendements obtenus 6taient faibles. L'unedes raisons qui a 
affectk' ce rendement k-tait la secheresse. En effet, la ifficult6 r"side
dans le fait qu'on n'a pas pu identifier une vari6t) de mil qui pout avoir 
une resistance a la secheresse dans la r'ion de Ouallam.
 

Conclusion : Du point de vue r4alisation des constructions pr~wues dans
programme, on a pu enregistrer des progr's. Cependant aucun ,rogamme
travail n'est 6labor6. Le Chef du Centre et son adjoint, outre le fait
qu'ils ont 0t5. affect s recemment A la Station de Ouallm, semblent manc,
d'information quant aux activitos ainsi quo les objectifs A atteindre. D 
meme, il serait utile de s~parer l'activitk" de recherche expe'rimentale

celle de la multiplication des semences.
 


